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JULES GREVY lion un peu théâtrale. Elle savait 
gré au maréchal de Mac Mahon 
d’être maréchal. File aime à voir 
le président Carnot déployer du luxe 
chez lui et parcourir avec pompe 
les départements. 11 est vrai qu’il 
s'en acquitte avec une dignité et 
une habileté que des princes lui 
envieraient. Grévy était un vieil 
avocat de soixante dix ans, qui ne 
voulut pas forcer sa nature et qui 
regarda comme son premier et son 
seul devoir de bien gouverner.

Il voulut avant tout être un pré
sident correct, un président consti
tutionnel. S’il s’était produit à la 
Chambre une majorité de droite, 
ou une majorité jacobine, je pense 
qu’il se serait retiré plutôt que de la 
subir : il aurait d’abord usé de tous 
les moyens que la Coustitution lui 
donnait pour l’empêcher de naître. 
L'occasion de cette double épreuve 
lui fut épargnée ; le* oscillations 
de la majorité ne dépassèrent pas 
les limites de la gauche constituti
onnelle. Mes amis et moi, nous 
trouvâmes qu’en quelques circons
tances il se rapprochait des jaco
bins au delà de ce qu’il aurait vou
lu et que nous pouvions supporter. 
Je fus deux fois chargé par mes 
amis de lui porter nos doléances. Je 
le trouvais d’accord avec moi sur 
le fond des idées, mais convaincu 
que la situation ne justifiait pas, de 
sa part, la publication d’un message 
et une rupture avec la majorité. Je 
ne signale ces incidents qu’afin d’é 
tablir que je ne fus pas toujours en 
communauté d’opinion avec lui.

Cela dit, je crois être dans la vé
rité en affirmant que son langage 
et ses actes furent constamment le 
langage et les actes d’un républicain, 
d’un patriote, d’un ami de la paix et 
d’un bon serviteur du pays. Tout 
dans la conduite du président rap
pelait la longue et honorable car-
I ière da l'avocat et du députéîc’était 
le dévouement à la môme cause, la 
fermeté dans les mêmes principes.
II avait au plus haut degré le senti
ment que, la République étant ac - 
cusée par ses ennemis intérieurs et 
extérieurs de manquer de stabilité, 
il était du devoir d’un gouverne
ment soucieux de l’avenir de répon
dre à ces inquiétudes parle respec 
de la Constitution, de la loi, des 
traditions parlementaires. Ce fut la 
règle constante de sa politique, à 
laquelle répondaient les habitudes 
privées et l’ordre môme établi daus 
sa maison. Il est certain qu’il avail 
réussi et que nos adversaires eux 
mômes s’accoutumaient à prendre 
au sérieux un gouvernement cou. 
duit avec cette prudence et cette 
fermeté.

Jamais sa main ne parut, il mit 
son habilité à c cher son interven
tion. Mais comme il n’était indiffe 
rent sur rien et que son avis, indé 
Djndamment de sa place, était fait 
pour être compté, U dirigeait ou 
redressait les résolutions individu
elles de ses ministres, et, daus le 
conseil, exerçait la prépondérance 
due à sa perspicacité, à son bon sens, 
à la rectitude de son jugement et à 

sentiments de modération et 
d’impartialité. C'était d’ailleurs, un 
contradicteur à la logique et à la 
science duquel il était difficile de 
résister. Ce fut lui, personnellement, 
qui, dans l’affaire Schnaæbelé, pré
serva la France d’un grand péril. Eu 
tenant compte des difficultés et des 
résultats, je ne crois rien exagérer, 
en disant qu’il fut un grand prési
dent de la République.

En 1887, M. Grévy, après un 
message que j’aurais voulu plus 
court et plus calme, se mit à l’écari 
avec une sagesse et une dignité à 
laquelle il faut rendre justice. Voilà 
cinq ans qu’il se taisait. Vous ne 
trouverez pas beaucoup de chefs 
d’Etat disgiâciés qui aient su ou pu 
en faire autant

III
Grévy, président de la Chambre, 

avait un logement au Palais. Il 
résida d’abord dans les appartements 
de Louis XIV Quand la Chambre, 
après la création du Sénat, occupa 
l’aile de l’Orangerie, l’hôtel du pré
sident fut compris dans les nou
veaux bâtiments. Il était magnifique. 
Grévy ne s’y installa jamais. Il y 
donnait ses fêtes, mais, il continuait 
d’habiter, à Paris son appartement 
de la rue Saint Arnaud, qui était 
le logement d’un bon bourgeois, 

faste. On connaissait sessans aucun 
habitudes, comme on connaît à 
Paris les habitudes de tous les hom
mes en vue. Il n’était pas absorbé 
par le travail. Il préparait avec soin 
ses dossiers ; mais il n’acceptait que 
de grosse» affaires. Il passait une 
partie du temps qui lui restait libre 
au café de la Régence, sur la place 
dn Théâtre Français. C’est le ren
dez vous des joueurs d’échecs.Grévy 
tenait parmi eux l’un des princi
paux rangs. C’était aussi un joueur 
de billard de premier ordre.

Son talent en ce genre faillit un 
jour déranger mes combinaisons. 
J’étais alors président du conseil. 
Grévy dînait chez moi avec le génê 
ral Cialdini, ambassadeur d’Italie. 
La réception avait lieu après le dî- 

dans les salons du rez de chaus
sée ; mais Grévy, qui connaissait 
la maison, avait mené le général au 
premier étage, çû se trouvait le 
billard, et ils avaient commencé à 
eux deux une partie digne d’une 
éternelle mémoire. Mon fils vint 

dire, an bout de quelque temps, 
que Grévy accomplissait de vérita
bles merveilles et que l’ambassadeur 
se montrait d’une humeur massa
crante. On peut ê re un héros et 
être en môme temps mauvais jou- 

J’avais tellement besoin danseur.
ce moment là de la bonne humeur 
de Cialdini que je fis supplier Gré
vy de faire une faute, d’avoir un 
moment d’oubli. Maie il répondit 
noblement qu'il ferait tout pour 
m’obliger, excepté de compromettre 
sa réputation.

Les échecs, le billard et la chas- 
se, voilà tout ce que le public sa- 
vait des passe temps de Grévy, pré 
aident de la Chambre. Il en avait un 
autre, que très peu de personnes 
connaissent ; c’était un fin lettré, 
bon latiniste, très passionné pour la 
lecture des anciens et des écrivains 
de nos trois grands siècles. Quand 
il te vit confiné à l’Elysée, car après 
avoir accepté des invitations (’ans 
les premiers temps, il comprit as- 
Bez vite que le président devait vi
vre uniquement chez lui, il

amusements favoris des
conser»

échecs et du billard, et ses parties 
de chasse à Mont sous Vaudrey. 
chasses de projr é taire campagnard, 
en blouse et en chapeau de paille, 
le fusil sur l’épaule et la gibecière 

l’échine, avec un ou deuxehiens 
familiers. Il préférait ces promena
des solitaires et ces courses par 
monts et par vaux aux massacrer 
élégants, — et révoltants, — qu’il 
aurait pu faire, en qualité de grand 
prince, dans les bois de la couron-

11 avait une autre habitude invé
térée. C’était de déjeûner plan tu 
reusement vers midi, en compagnie 
de quelques amis, 
repas ; il ne s’asseyait guère le soil 
auprès de la table que pour causer 

11 conserva ces

C’était son seul

sa famille.
déjeùners à l’Elysée, où il tenait 
grande table tous les jours, à midi. 
11 y avait des habitués auxquels il 
disait une fois pour toutes : “ Venez
déjeûner quand vous voudrez, ” et 
des invités de diverses catégories 

les grands jours et pour lespour
jours d’intimité. U ne donnait que 
les diners indispensables.

J’entre dans ces menue détails 
pour expliquer la rareté préteodue 
des réceptions pendant sa présidence.
La vérité est qu’il resta ce qu’il 
avait toujours été, agrandissant en 
quelque sorte ses habitudes sans les 
changer, en remplaçant la majesté 
par beaucoup de cordialité et de 
simplicité. On ne put jamais le 
décider à faire une tournée dans les 
départements. H u’en avait pas le 
goût ; il n’en voyait pas Vutilité. Je 
crois qu’en cela il se trompait. La 
France a beau être républicaine ; j Georg Cornet et analysées dans les 
elle garde une certaine prédilection I Ve et Vie volumes de la Zutlserisf 
pour le luxe et pour la représenta- J sun Htaiimb. Ces travaux datent

Jules Simon.

Sur r origine et la prevention 4e la 
phtisie par le professeur 

Tyndall
Le profeiieur Tyndall s’attache à 

dégager, dans la Fobtjugutlt Rb- 
tiew, les conclusions pratiques à 
tirer des travaux les plus récents 
sur l’origine et le mode de propa
gation de la phtisie. Il est surtout 
préoccupé des belles expériences 
instituées à Berlin par le docteur
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relation du siège de Silistne en 1854; 
“ le 2.\ juin, canonnade..., le '24, si
lence complet..., le 25 silence com
plet... A cinq heures et demie du 
soir éclate une tempête furieuse 
avec grêle, en sorte qu’on ne peut 
plus rien voir. L’ennemi en pro
fite... l’artillerie commence le feu. 
L’atmosphère s'éclaircit,etc...” Ain - 
ni, après une suspension d’armes 
de deux jours, tempête furieuse qui 
cesse,dès que l'artillerie rentre dans 
l’exercice de ses fonctions.

L’opposition des rôles, que, selon 
les conditions et les circonstances, 
l’artillerie paraîtrait jouer, s’en 
tenir aux faits qui précèdent, ne lui 
constitueraient pis un privilège. 
Arago a cité une expérience bien 
curieuse alors en cours d’exécution 
et à lui communiquée par Matteucci. 
Voici le fait :

Il est près de Côsène,en Itomagne, 
une paroisse d » is toute Kôteadue 
de laquelle, à don/.1 kilomètres à la 
ronde, d'après les conseils du curé, 
les paysans avaient placé, de quin
ze en quinze mètres, des tas de 
paille et de bois léger. Quand un 
orage approchait, on mettait le feu 
à tous ces monceaux de paille. Cet 
te pratique était en usage depuis 
trois ans, et, depuis trois ans, la 
paroisse n’avait pas eu à souffrir des 
orages : depuis trois ans son terri
toire qui, naguère, était grêlé cha
que année, ne l’avait pas été, et 
pendant ces trois années, le météo» 
re avait ravagé les paroisse» voisi-

Curiosités scientifiqueslion, mais parce que les mouches 
peuvent devenir des agents de 
transmission du bacille. Le sable ou 
la sciure de bois seront proscrits. 
Un récipient portatif en terre, tout 
nu et facile à laver, est ce qui con
vient le mieux, Les salles publiques, 
les ateliers et surtout les escaliers 
seront toujours pourvus de cet in
dispensable ustensile. Chacun de
vra tenir la main à ce que la règle 
le ne jamais cracher à terre soit 
universellement observée : c’est une 
question de défense publique. Tant 
que les malades, les garde» et les 
copulations tout entières ne seront 
pa» pénétrés de la nécessité de se 
conformer à celte loi élémentaire, 
la phtisie continuera de décimer 
l'humanité, et l’on verra mettre au 
compte de l’hérédité ou de la pré 
disposition des milliers de cas où 
l’infection directe a seule son rôle.

de bien déterminer, pour savoir si 
véritablement nous pouvons nous 
protéger contre la tuberculose, ou 
si nous sommes condamnés à atten
dre les bras croisés son invasion. 
Faut il croire que le souilla d’un 
phtisique oeut d’une minute à l’au
tre nous envoyer notre billet de 
décès ? Eu ce cas, une sorte de fata
lisme serait certes assez justifié. 
Quel est l'appartement connu ou 
inconnu, la salle du spectacle, la 
maison dont nous pourrions fran
chir le seuil sans r.ous -mander 
si nous n’allons pas y rencontrer le 
fatal message ? L’approche d’un 
poitrinaire deviendrait aussi pé-il 
leuse que pouvait l’être jadis celle 
d’un pestiféré. Et pour lui môme, 
quelle affreuse pensée de se dire 
que chaque mouvement expiratoire 
de ses poumons sème la mort autour 
de lui 1 Eu faudrait il davantage, se 
demande avec iaison le docteur 
Cornet, pour relâcher les liens les 
plus sacrés de la famille et de l’ami
tié ?...

Heureusement, rien ne permet 
d’accepter une conclusion pareille, 
et tout permet, au contraire, d’ad
mettre que la cause unique de l’in
fection est dans les crachats du 
malade. L’expérimentateur a lait 
respirer ses phtisiques sur des pla
ques de verre enduites de glycérine 
et qui auraient nécessairement in
tercepté les bacilles au passage ; il 
a fait circuler l’air expiré en des 
tubes pleins d’eau, pour les exami
ner avec soin au microscope ; il a 
recueilli et condensé à la glace la 
vapeur d’eau expiratoire : dans au- 

cas il n’a trouvé de bacilles.

déjà de trois ou quatre ans ; ils ont 
reçu en France l’attention qu’ils 
méritent et sont généralement ap
préciés du monde savant. Mais, 
comme le fait remarquer le profes
seur Tyndall, c’est le grand public 
qui devrait les connaître et en utili
ser les leçons ; aussi ne faut il per
dre aucune occasion de les lui pla
cer sous les yeux.

Dès la découverte du bacille de 
la phtisie, qui remonte déjà à neuf 
ans, la question de la propagation 
de cette terrible maladie s’est natu
rellement posée. Comment se pro
duit elle ? Quel est le rôle de l’air 
dans le transport et la transmission 
du bacille ? Comment arriver à en 
garantir les poumons sains ? Quel 
le valeur faut il attribuer aux hy
pothèses courantes de la prédispoù- 
tion et de l’hérédité ? Autant de 
questions qui ont reçu les réponses 
les plus contradictoires, parce que 
ces réponses étaient plus générale
ment basées sur l’observation 
que sur l’expérience directe. Un 
fait essentiel avait pourtant été mis 
hors de doute avant les recherches 
de Cornet, —le caractère infectieux 
des expectorations de phtisiques.

Le point qui lui parut d’abord le 
plus important à élucider était celui 
ci : l’air expiré par les phtisiques 
est il ou n’est il pas chargé de ba 
cilles ? La chose peut sembler d’u
ne vérification lacile. Élle ne l’est 
point, par la raison que l’cxam-m 
minutieux de 1,000 litres d’air est 
déjà compliqué, et qu’un adulte en 
expire douze fois plus dans sa jour
née. Au lieu de filtrer directement 
l’air expiré, Cornet a donc préféré 
étudier le précipité d’air,si l’on peut 
ainsi parler, c’est à dire les poussiè
res du local occupé parle phtisique. 
Les recherches ont porté sur sept 
hôpitaux distincts, sur sept asiles 
d’aliénés et sur un nombre considé
rable d’écoles ou établissements 
publics ; enfin, sur la poussière des 
rues et promenades. Il s’est tou
jours attaché à recueillir cette pous
sière eu des poiuts peu accessibles 
à l’expectoration des malades, com 
me les dossiers de lit, les cadres de 
glaces ou tableaux, les corniches 
d'appartement ; et, d’autre part, il 
n’a jamais négligé la précaution de 
stériliser les instruments et réci-

LB CANON ET LA PLUIE -
La production artificielle de la 

pluie au moyen soit de décharges 
d’artillerie, soit d’aérostats remplis 
de mélange détonants ou lestés de 
dynamite est, nos lecteurs le savent, 
une des préoccupations des savante 
américains, I^es expériences récera 
ment commencées au Texas se pour
suivent avec succès, dit on.

Il est assez curieux de voir com
ment est venue aux Américains la 
confiance qu’ils mettent en c*»s 
moyens. La remarque a, paraît il, 
souvent ôté faite aux Etats Unis,qu’à 
la suite des canonnades de réjouis
sance qui ont lieu chaque année le 4 
juillet, anniversaire de la déclara
tion del’indépendance,un ciel d’abord 
clair s’est brouillé, puis s’est fondu 

. Cette origine est d’autant I 
plus curieuse qu’en France les ca
nonnades -le gala ont passé pour 
avoir une influence tout opposée, 
c’est à dire pour dissiper les nuages 
et faire du beau temps. Quoi qu’il eu 
soit, les savants d’Amérique sont à 
ce point férus de leur idée que l’un 
d’eux, M. Powers, a écrit tout un 
livre, The War uni the Weather, 
pour lui apporter des laits. Ces faits 
sont généralement empruntés à 
l’histoire militaire de l’Union : guer-

en eau
LE CLERGE ET LES MUSICIENS

Je parle toujours avec un grand 
respect des musiciens et des catho- 
liques. Ils ont bien tort, les uns et
les autres, de faire de la politique : 
ilsne la font pas bien, ils nousgênent 
et ils se portent préjudice. Si le 
clergé n’avait pas pris parti pour le 
16 Mai, on n’aurait ni proposé l’ar 
tide 7, ni remué la poussière des 
décrets. Quel besoin avait Wagner,. 
qui a fait, dans ses bons moments I rH Mexique et guerre de la séces- 
de si belle musique, d’écrire desl8*00.

Un journal parisien, le Rappel,cite, 
de son côté hs faits suivants qui

inepties contre la France ? S’il s’en 
était tenu à son art, les boulangistcs 
et les imbéciles u’auraient eu aucun 
prétexte pour faire du tapage à pro
pos de Lohengrin.

Une erreur pour moi incompré
hensible : être si haut, descendre si

puisés «à d’autres sources, viennent 
également à l’appui de l’opinion de 
M. Powers.

Prisede Rio de Janeiro,en 1711 par 
Duguay Trouin. Du 12 au 16 septem
bre, le combat avait été continuel ; 
une escadre nombreuse força l’en
trée de la rade, défendue par une 
formidable artillerie ; des mines 
éclatent, des vaisseaux sautent, de 
nombreux magasins sont incendiés, 
et c’est au moment où l’occasion est 
dans toute sa violence, le 29 sep
tembre, jour de la prise de la place, 
qu’éclate un orage accompagné, dit 
Duguay Trouin, des éclats redou
blés d’un tonnerre affreux, qui se 
succédèrent les uns aux autres sans

11 semble donc que les grands 
feux allumés eu plein air enlèvent 
aux nuées la majeure partie de la 
matière fulminante qu’elles charri
ent. Mais l’expérience n’avait pas 
duré assez longtemps pour qu’on 
put dès lors se prononcer définitive-

Ge qui est très remarquable, c est 
que ce moyen de prévenir les ora
ges serait on même temps très pro
pre A faire naître en cas de séche
resse, des pluies artificielles. Telle 
étau l’opinion de M. Espy, savant 
américain, qui citaiL à l’appui l’effet 
de l’incendie des savanes et des 
forêts dans le Nouveau Monde et 
invoquait le témoignage des Indi
ens du ^Paraguay, des colons de 
la Louisiane, de ceux des habitane 
de la Nouvelle Ecosse.

Les Indiens du Paraguay mettaient 
le feu à de vastes savanes, lorsque 
leurs récoltes étaient menacés par 
la sécheresse, et prétendaient faire 
naître ainsi jusqu’à des orages avec 
tonnerr>, ce qui est en tout l’opposé 
de l’expérience de Gôsène, en Ro- 
raagne.

Le sujet est, comme on voit,plein 
d’incertitudes.c’est à dire d’inconnu. 
C’est un motif d’applaudir aux 
efforts de ceux qui en entrepren
nent l’étude expérimentale. 
Powers estime qqe dans son systè
me, eu le supposant généralisé, le 
coût d’une ■* bonne pluie d orage ” 
ne dépasserait pas 21,000 dollars.

Enfin, sur des surfaces muqueuses 
ou sur des liquides couverts de ba
cilles, il a fait passer aes courants 
d’air, sans jamais réussir à capter 
un de ces organism »... Un s’expli
que donc aisément que les mucosités 
du poumon, de la gorge et de la 
bouche les retiennent et les empê
chent d’être entraînés par le cou
rant expiratoire.

D’autre [-a.que l’expectoration 
du phtisique recèle des bacilles par 
milliers, c’est incontestable. Au 
point de vue pratique, la précaution 
essentielle sera donc de pourvoir le 
malade d’un crachoir et de s’assurer 
qu’il y dépose tout son sputum C’est 
un detail dont on aimerait à faire 
grâce au lecteur, mais d’une si h au 
te importance qu’il est indispensa
ble d’y insister. Beaucoup d«* 
malaies, spécialement dans les 
classes favorisées de la fortune, se 
servent d’un mouchoir pour y jeter 
les produits de leur expectoration : 
c’est la méthode au théâtre, quand 
il s’agit de souligner la phtisie chez 
l’ingénue ou la jeune première. 
D’autres malades crachent à terre 
ou autour d’eux. Eh bien, il faut 
qu’on le sache et l’on ne saurait 
trop le dire : c’est exclusivement de 
ces procédés que naît l’infection,par 
la raison que le crachat, en se des
séchant, devient apte à se désagré
ger, à tomber en poussière et à se 
mêler à l’air ambiant. Le danger 
est dès lors aussi grand pour le 
malade lui môme, appelé à ré aspi
rer tes propres bacilles, que pour 
les personnes de son entourage ou 
celles qui pourront après lui occu
per son appartement. Et c’est 
pourquoi, selon que la règle du 
crachoir est plus ou moins stricte 
ment observée, les poussières d’une 
salle de phtisiques peuvent être in
fectieuses ou non.

Les mesures préventives indiquées 
comme résultant de ces expériences, 
méritent toute l’attention des ad un 
nistrations publiques, des directeurs 
d’hôpitaux et des familles. Il ne 
faut jamais perdre de vue que les 
crachats du phtisique sont le grand 
danger, et pour lui môme et pour 
son entourage. S’il ne prend pas 
un soin minutieux de le» déposer 
dans un bassin exclusivement desti
né à cet usage, il risque de les voir 
se dessécher, revenir à ses poumons 
sous forme de poussière infectieuse 
et contaminer les parties saines de 
c«s poumons Ses parents, enfants 
et domestiques sont exposée au 
même danger. Sous aucun pré
texte, il ne se permettra donc de- 
cracher à terre ou dans uu mou 
choir. Et la seule observance de

Je ne m’exagère pas l'importance 
des petites émeutes que les incarta
des des musiciens nous font subir 
par ricochet. Elles ne se produi
sent que, parce qu’on le veut bien. 
Si l’on avait continué à jouoi Thcr. 
midor après avoir mis en prison les 
récalcitiants, on aurait joué Lohen
grin aussi facilement que Homéo ou 
Hamlet. Après tout, ils ne sont 
jamais que trois ou quatre cents 
siitleurs dans les plus grands jours, 
et ces trois cents siffieurs n’ont pas 
d'autre raison de sillier que de 
taquiner un peu la République et la 
police. Je veux bien rue de leur 
bêtise impuissante, mais après les 
avoir emprisonnés. Qu’on nous 
debarrasse de cette engeance. 11 
faut que noua puissions entendre 
de la musique,quand cela nous con-

11 paraît que Weber a m s tn 
muvique je ne saie quelle chanson 
grossière contre la France et les 
Français A t il fait cela, le pauvre 
Weber Ml a fait aussi le Freyschuti 
et bien d’autris choses divines. Où 
en serions nous, si Mozart, le doux 
Mozart, avait écrit des pamphlets 
gallophobes ? Faudrait il nous con
damner à ne plus entendre Don 
Juan et les Noces? 8i jamais la 
théorie qu’on ne doit ouvrir ses 
oreilles qu’à un compositeur bien 
pensant venait à prendre faveur, 
voyez vous d’ici les conséquences 
pour le nouveau monde et, je le 
dis bien bas, pour nous mêmes ? 
Nous avons aujourd’hui de grands 
musiciens en France ; pendant long
temps, il n’y en a pas eu qu'en Alle
magne et eu Italie. La triple alli
ance écrasait le reste du monde, en 
musique.

La prétention de soumettre les 
hommes de génie à un examen de 
conscience, avant de leur permettre 
de d-ous transporter au ciel est tout 
ce qu’il y a au monde de plus bêle. 
Mais ne trouvez vous pas que c’est 
uoe bonne occasion pour nous de 
nous mettre aux pieds de Mozart et 
de le supplier ardemment de ne pas 
faire autre chose que de la musi
que ? O Mozart, lui dirons nous, 
quel plus grand plaisir pouvez vous 
vous faire à vous même, et quel 
plus grand honneur à votre pays, 
et quel plus grande joie à l’huma
nité, que d'écrire un opéra ou une 
symphonie? Avez vous le droit de 
dépenser ailleurs votre temps ? Etes 
vous maître de descendre parmi 
nous et de vous mêler à nos que
relles?

Quand Wagner abandonne Lohen
grin pour écrire une farce, il me 
semble voir le F. de Ravigtian dé
serter la chaire de Notre Dame 

„ . . . . , , pour aller dans la salle Favié dé-
férahle à celui qui n eu est pas pour-1 fendre une candidature, 
vu, non point à raison de l’évapor».

presque laisser un intervalle.
Attaque de File et de la forteresse 

de D.imiholrn, près de Slralsund, le 
25 août 1806. Le général Fri non, 
afin d’occuper et de fatiguer la gar
nison suédoise, la fait canonner 
toute la journée, un violent orage 
éclate vers neuf heures du soir.

Le Du/lè, vaisseau anglais de '.10, 
fut frappe de la foudre en 179.1, pen
dant qu’il se cauomiait avec une bat 
terie de la Martinique.

Un sait si l’artillerie remplit lar
gement sa partie à la bataille de 
Dresde. Ce qui est moinsconnu,c’est 
comment se dénoua météorologiq de
merit parlant cette bruyante jour
née. Un tientd’uii témoin oculaire, 
éminemment respectable, le récit 
pittoresque de l’entrée que, par une 
pluie diluvienne,Napoléon fit le soir 
même dans la capitale de la tiaxe.

Les cas bien avérés, et il y en a, 
de décharges d’artiilerienou suivies 
de pluie, n’embarrassent pas M. 
Powers, qui attribue l’absence de 
résultat à l'insuffisance du nombre 
de pièces mises en action. Mais ei. 
voici un d’une authenticité indiscu 
table, vu la qualité du témoin et qui 
prouverait quelque chose de plue. 
Ou le trouve daus les Mémoires du 
comte de Fort)in, un des plus intré
pides marins que la Frauoe ait pro*

Feu lant le séjour que nous fl nés 
sur ces côtes, (les côtes voisines de 
Carthavèue des Indes), il se formait 
journellement, sur les quatre heures 
du soir, des nuages mêlés d’éclairs, 
et qui, suivis de tonnerres épouvan
tables, faisaient toujours quelq les 
ravages dans la ville où ils voulaient 
se décharger. Le comte d’Estrées, a 
qui ces côtes n’étaient pas inconnues 
et qui, dans ses différents voyagei- 
d’Amérique, avait été exposé plu 
sieurs fois à ces sortes d’ouragans, 
avait trouvé le secret de les dissiper, 
en tiraut des coups de carions, il se 
servit de son remède ordinaire con
tre ceux ci ; de quoi l*s Espagnole 
■’étant aperçus et ayant remarqué 
que, dès la seconde et la troisième 
décharge, l’orage était entièrement 
dissipé, frappés de ce prodige et m 
sachant à quoi l’attribuer, ils en 
témoignèrent une surprise mêlée 
de frayeur ”.

Voici maintenant un extrait d’une

pients employas.
Pour vérifier la présence des ba

cilles de la phtisie dans ces pous
sières, l’expérimeutateur ne s en 
tenait pas à l’examen microscopique: 
il inoculait directement quatre ou 
cinq cobayes Si la phtisie faisait 
son apparition, on a/ait une preuve 
irréfutable de virulence. Cette 
preuve s'est produite eu beaucoup 
de cas ; en beaucoup d’autres, l’in 
nocuité de la poussière a été éta-

Il importe de retenir que les ba
cilles ainsi recueillis par Cornet 
devaient nécessairement avoir flotté 
dans l'atmosphère et s’être déposés 
aux poiuts où ils étaient recueillis 
avec les poussières. Si l’on consi
dère le très grand nombre de ma 
lades atteints de phtisie et les mil 
liards de bacilles que ces malades 
expectorent, la déduction naturelle 
qui semble s’imposer est que le ba 
cille de la tuberculose doit néces
sairement foisonner partout où des 
poitrinaires sont réunies. D’où la 
doctrine de l’ubiquité de la phtisie, 
énoncé et défendu récemment par 
plusieurs théoriciens. Eh bien, les 
recherches de Cornet, aussi bien 
que l’observation courante sont en 
contradiction avec cette doctrine.

Les poussières recueillies dan* 
plusieurs hôpitaux ont été trouvées 
exemptes de bacilles, alors que 
d’autres j^oussières, qui semblaient 
devoir être non contaminées, en 
étaient littéralement pleines. C’est 
un fait capital au point de vue pra
tique, puisqu’il établit qu’une salle 
de phtisique n’est pas nécessairement 
un foyer d’infection et un milieu 
dangereux. Tout dépend des soins 
et de la propreté des serviteurs 
préposés à cette «aile. Des exemples 
concluants montrent que certains 
hôpitaux, longtemps considérés 
comme de véritables pépinières 
d’organismes patùogéniques, ont pu 
être définitivement assainis et de
venir moins infectieux que l’air des

M.

SUEZ
GEMISSEZ
GROGNEZ

? Fcut-on at
tendre autre 
chose de l'an- 

’ cien système 
k pour cirer les 
\ bouliers î Es-

%vat
veau moyen et 
employez le ci- 
ittge Acme de 
Wolff et ce sale 
ouvrage de
viendra ns
vrai plaisir. Lsy/é

Wolff'sflCMEBIacking
K’KXKIK PAS UK K K O VS* 

l/finaniJ»! .« 1*1 K-ICI I N qm>
•In.lr» !■:« m-iiibi •« ri n< al n-i**» Si

«jftrs&'ir"— rv:N
SSEr.SilZKS ,5S8

i£>IK-^30N
SÆtSwï “ T

asxmqc:-'p; ,r tn
« EES?

lbi se pose le grave problème. 
Comment le bacille arrive t il au 
poumon et comment est il lancé 
dans l’atmosphère 7 Est ce par 
l’expiration, ou seulement par les 
crachats? Voilà ce qu’il importait

cette précaution suffira à lui donner 
la certitude qu’il ne peut nuire ni à 
lui même, ni aux autres.

Un crachoir à couvercle est pré-
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IE CANADA MARDI 6 OCTOBRE 1891
Nouvelles de Quebec

Québec 5 oct : — Un jeune homme du 
nom de He»I y a été prU en flagrant délit 
de vol au bureau de poste ici. Il avait prie 
l'habitude d'ouvrir, au moyen d'un fausse 
clef, la boite à lettre du Canadien et s’em
parait des lettres recommandées^

- La picotte vient de se déclarer ici dans 
sur la rue St-Olivier. Le Dr

A. C. LAROSELJÏ CANADA Lucien Huot, P, P. Martin, Dr Deemarteau 
O. Augé, C. R., Emile Nannier et de plu
sieurs autres citoyens mirquants, aété reçue 
par l'honorahl" M. Chapleau. Ces messieurs 
lui ont représenté le désir général des con 
servi»teurs de Montréal de l'entendre traiter 
la situation politique.

Le secrétaire d’Etat leur a répondu qu’il 
était, comme toujours, à la disposition du 
parti, et que, sans vouloircommencer encore 
les assemblées publiques dont il a été qur~ 
tion, il les rencontrerait très volontiers avec 
leurs amie, ce soir, à 8 heures, dans la salle 
du St Lawrence Hal1, rue Craig.

—Sa Grandeur Monseigneur de Montréal 
était dimanche, à Notre Dame de Grâce, èn 
visite pastorale. Les catholiqnei de cette 
loca ité, ainsi que ceux de la Côte des Neiges 
ont rivalisé de zèle pour faire à leur vénéré 
archevêque, une réception grandiose.

— Un triste accident est arrivé samedi soil

Que ces messieurs commençant! DESORDRES I PlOlE •ont si rigoureuses que même les représen
tants autorisés de la presse seront tenus & 
distance.

Les journalistes admis à la gare l’antre 
semaine, lorsque le tsir a traversé Berlin 
pour se rendre à Moscou, étaient enfermée 
dans une salle d'attente, et ils n’ont fait 
qu’apercevoir, par une fenêtre, l'empereur 
de Russie, lorsqu'il est descendu du train et 
que le prince Léopold, représentant l’empe
reur Guillaume, lui a souhaité la bienvenue. 
Il leur a fallu attendre ensuite pendant une 
heure, tandis que le tsar mangeait des sand
wiches et buvait des tasses de thé, pour le 
voir remonter dans le train et partir de 
Berlin.

Journal Quotidien du soir
Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACENT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

Du I'Evénement :
Au lendemain des élections géné

rales, on s’apitoyait sur la corrup
tion électorale, on faisait des remon
trances au peuple, on l’aceueait d’ê- 
tre vénal, de se laisser acheter par 
le premier politicien venu.

La corruption est en bas ! criait-on 
de toutes parts. Faisons une ré
forme, le temps presse, notre peuple 
est gangrene jusqu’à la moelle dvs

LA VALLEE DE L’OTTAWA La statue de Ga
ribaldi a NiceJournal Hebdomadaire à 16 pages

une maison
Catellier a immédiatement isolé le cas. LesBUREAUX , 414 et 416 Rue Sussex Chronique d’Allemagne 121 Rue Rideauautorités veut prendre toutes les précautions 
pour empêcher la propagation de cette 
maladie.

OTTAWA, OJSTT.
TELEPHONE 189

Collections faites promptement- - Les objections préliminaires dans la pé
tition contre Sir A. P. Caron et dans la con
tre pétition contre e Dr Fiset ont été ren
voyées ven lredi dernier à Rimouski par 
l’hon. juge Cyrias Pelletier.

LESPp.EPARATIFS 
DE GUERRE EN 

RUSSIE

Mardi 6 Octobre 1881
Montres et Bijouteries

en tous genres 
vendues à.25 F

Les objections préliminaires dans les ordinaires, i 
d’eleetions de l’Islet, de

ECHOS DU TOUR et de toutes qualités. Seront 
pour cent au dessous des prix 
Chaque Article est garantie tel 

que représenté, sinon l’argent vous sera remis1 
Chez H. NORËZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon
tres et Horloges garanties et à des prix 
modérés.

Quelques" journaux, bien inten
tionnés sans doute, sollicitaient 
même le concours précieux du cler
gé pour précipiter et rendre plus 
efficace la réforme proj

Eh bien ! celui qui doit rire en ce 
moment îles remontrances de la 
classe dirigeante, celui qui doit se 
moquer des flétrissures des politi 
queursde profession, ce doit être ce 
même peuple que l’on a taxé de vé-

. En vérité, il en a bien le droit 
apn-8 le honteux spectacle qu’il a vu 
se dérouler pOub s“s yeux ; il en a 
bien le droit en présence des révé
lations scandaleuses faites au cours 
des dernièies enquêtes ; il en a bien 
le droit après avoir vu se livrer à 
line curée indécente ceux qu’il s’é
tait donnés pour maîtres? Il croyait, 
ce bon peuple, qu’il n’y avait que lui 
qui fut taré, qu il n’y avait que lui 
qui ne sût pas résister, en temps d’é
lection, à l’appât du gain, aux s (lui
santes tentations de l’bydte corrup
trice ! Et voici que tout à coup, 
comme pour le rassurer, on déchire 
devant lui, le voile qui lui cachait 
toutes les turpitudes, lotîtes les vi
lenies des hommes politiques qui 
n’elaient nas les derniers à lui prê
cher le désintéressement ! Voici, 
disons-nous, que soudainenu-iit et 
alors qu’il n’eut pas osé le soupçon 
ner, on découvre à ce môme p.-uple 
que la corruption nYxisie pas uni J 
quement en bas. mais qu’elle règne 
en souveraine en haut.que là même, 
elle s’affirme avec un cynisme ré
voltant et que si en bas on joue 
avec les sous, en haut c’est par cent 
mille piastres que l’on procède à 
l'extorsion de la caisse publique.

Croyez-vous que ce spectacle qui 
dure déjà depuis d** longs mois soit 
de nature à édifier le public, à le 
réformer, comme d’aucuns se le pro
posent.

Mais le peuple «lira à tous les prô 
cbeurs qui se présenteront pour ui 
faire un bout de leçon : Vous vou
lez vous moquer ; chacun de vous 
ou des vôtre n’entre dans la politi 
que que pour piller et s’engraisser, 
et c’ist vous même qui mus enfour 
nissez la preuve palpable en fouil
lant respectivement dans votre con
duite, et en portant à noir.; connais 
sauce (les faits qui n’elaient jamais 
venus à notre esprit.

Et que voulez-vous que répondent 
les convertisseurs de l’avenir à ce 
langage ? Quelle autorité peuvent 
avoir leurs remontrances, même pla
cées dans la bouche d’hommes intè
gres et irréprochables, auprès de 
gens que l’on a soigneusement ins
truits de toutes les infamies qui se 
perpétraient dans les plus hautes ré
gions du monde politique ?

Comme de raison, une réforme 
est devenue nécessaire en bas, dans 
les rangs du peuple, car il est indé
niable que la corruption y fait son 
œuvre ; mais la réforme est devenue 
non moins nécessaire dans les hau
tes sphères. C’est même là qu’elle 
doit commencer, c’est la que V pu- 
ration doit se pratiquer tout d’a
bord, si l’on veut qu’elle porte des

Le peuple pratique, par instinct, 
ce qu’il voit faire.

Que les classes dirigeantes dans 
le monde politique épurent leurs ca
dres, qu’elles élaguent les dilapida- 
teurs de fonds publics, qu’elles ne 
fassent pas de la chose publique une 
sorte d’instrument qui leur four
nisse l’occasion de se créer rapide
ment des rentes, et l’électorat suivra 
le mouvement.

Jusque-là les remontrances et les, 
admonestations resteront inutiles : 
C’est d’exemple que les hommes po
litiques doivent prêcher, et ce n’est 
que par l’ext inple du désintéresse 
ment qu’ils donneront, que l’on arri
vera à réformer les mœurs politi
ques de l’électorat.

M. Tarte publie dans Le Canadien, 
numéro du 5 du courant, un article 
qui résume bien la situation politi
que à Québec. Certaines parties de 
l’article s’accordent entièrement 
avec ce que nous avons déjà dit 
dans Le Canada en ce qui a rapport 
à l esprit de 
jusqu’à l’aveug

Nous citons de l’article, ce qui

LA STATUE DE GARIBALDI A NICE
Nick, 6 oct.—Le maire de cette vijle a 

inauguré dimanche le monument élevé en 
l’honneur de Garibaldi. M. Rouvier, minis
tre des finances, représentant le gouverne
ment fiançais, le général Canzic, représen 
tant la famille de Garibaldi, plusieurs dé
putés français et italiens, nombre de person
nages notables, civils et militaires, et une 
fou e énorme assistaient à cette cérémonie. 
On a prononcé plusieurs discours qui ont été 
vivement applaudis.

Le maire a dit qu’il rendait un hommage 
de reconnaissance à la mémoire de Garibaldi

LA MALADIE DE M, BLAINELe Canadien annonce qu’il est rumeur À 
Montréal que le journal Li Monde ta chan
ger de propriétaire et devenir l’organe de M. 
Chapleau.

La nouvelle noue arrive de Montréal que 
M. Tarte doit acheter le journal Le Mon ns, 
qui deviendra l’édition du soir du Canadien, 
M. Tarte viendra résider à Montréal d’ 
façon permanente.

Contrairement an bruit qui b rourn, M. 
Abbott vient de déclarer à un journaliste 
qu’il ne se portera pas candidat pour la 
Chambre des Communes parce qu’il ne pour
rait pas supporter les fa’igueedes seances

contentions 
Montmagny et de Bellechasse auront lieu 
respectivement le M, le 9 et le 10 du moisNOUVELLES DE PARTOUT près du pont Napoléon.

Un nommé Louis Boulet, du Coteau Saint- 
Louie, se rendait en voiture à Ste Cunégon— 
de. L’arti seul, i1 fut rejoint par une de ses 
connaissances, du nom de James Clancey, 
qui prit place dans la voiture à ses côtés.

On ne sait pas s’il y a eu querelle entre 
eux, ou s’ils étaient pris de boisson.

Mais le ma1 heureux Boulet ne devait ja»- 
mais revenir vivant. Arrivé

courant.
(Service spécial de dépêches télégraphiques)

COURRIER DU JOUR CHEMIN DE FER
DÉSORDRES A RO.V1K 

Rome, fi oct.—Le pape est profondément 
ufBigé des désordres survenus ici à cause de 
la conduite inconvéniente de pèlerins fran 
çaie, en face du tombeau du 
manuel, au Panthéon- Il a invité tous les 
pé erins, qui se trouvent à Rome en ce mo
ment, à rester Iran (ailles, en raison du 
mécontentement témoigné par des bandes de 
jeunes gens qui ont parcouru les rues de la 
ville et des sentiments hostiles qu’ils ont 
montrée à l’égard des pèlerins.

UNE VITRIOLEUSK
On vi«*n; d'arrêter à Newville (Pensylva- 

niel une d »me Cera Frey qui a inondé de 
Les épouxvitriol le visage de 

Frey sont âgés tous les dbux d’eqviron trente- 
leur union, contractée il y a plu-

Victor-Em La route directe entr 
points du bas du St 
des Chaleurs, provinc 
que le Nouveau Bru 
Ecosse, l’Ile du P 
Breton, les Iles 
neuve et St. Pierre 
Les trains 

Halifax, 
et se

re l'Ouest et 
i. Laurent, de 
’ ce de Québec ; ainsi 

riek, la Nouvelle 
Edouard, le Cap 

Madeleine, Terre-

'uTbIî!
rès du pontP

Napoléon la voiture, d’après Clancey, aurai*' sieurs années, n'a jamais été heureuse, et à 
versé, et hommes, cheval et voiture auraient diverses reprises, ils se sont séparés pour 

reprendre ensuite la vie commune. Ces

pour avoir tacouru la France à l'heure du 
danger ; i considère ce patriote comme le 
symbole de ’union et de la concorde entre 
le peuple français et le peuple italien. D'au
tres orateurs ont parlé dans le même sens. 
Le général Canzir a dit que l’inaugurat ou 
du monument de Garibaldi devrait fournir 
l’occasion de proclamer la concorde entre les 
deux nations, qui avaient

de la
été précipités dans le canal.

rtoulet s’est noyé et son corps n’a été re
trouvé qu’hier matin, à

Malgré les affirmations de Clancey, la po
lice a des doutes et, en attendant, il sera dé-

express quittent Montréal et 
tous les jours (dimanches excep 

rendent à desiination de tous ces po _ 
sans changement de chars, en 27 heures et 
.‘10 minutes.

Les chars des trains exp 
Chemin de l’Intercolonal 
éclairés par l’électif 
la vapeur de la 1

jours derniers, une nouvelle discussion a 
éclaté dans le ménage et Frey a déclaré quM

Le développement 
livrées ou en cours d u

oies utné- 
■n France,

et a nécessité 
jusqu’à ce jour unt dépense de 29(1,280,000

des canaux,v 
mélioratio---- gé)heures. Le che-et: Ile deuxprésente un U 

soixante douze k
I de allait partir ; cependant, cédant aux instin 

ces de son père, il a consenti à passer encore 
une nuit sous le toit conjugal. Mal lui en a 

Imu prisonnier ju.qn'à la fin de l'enquête | pril cir pen,lant qu’il dormait paieiblement, 
ommencée ce matin par le coroner Jones.
Ce matin on a entendu trois témoins

Les pèlerins français sont partis pou 
dène. Avant de partir, i's se sont rend

r Mo-

Vatican et ils ont exprimé au pape leurs 
regrets pour le fâcheux incident qui e’eet 
produit : le pape l'a regretté aussi et ex
primé l'espoir que de tels faits ne se repré
senteraient plus. La plupart des rapports 
faits sur cet incident s’accordent à dire

ress directs sur le 
sont brillamment 

icité et sont chauffés par 
apeur de la locomotive même, 
te considérablement au confort 

es voyageurs, 
les trains dir 

loirs et dortoir 
même que les ch

commune ori-
A propos d’un entrefilet qui a paru dans 

notre journa', relativement A la commission 
des ministres, chargée de faire 
dans les divers dépaitements, on nous fait 
remarquer que nous avons jugé M. Haggart 
a tort.eu le qualifiant d’ignorant. On noue 
assure qu'il est au contraire très instruit. 
Noue sommes bien heureux de l'apprendre 
pour la pri mièro fois, et nous serions encore 
plus heureux de voir le pays recevoir ics lie 
néfices de son instruction.

et à la
aimable épouse lui a verséM. Ranc, parlant au nom des républicaine 

français, a repoussé avec force l’accusation 
portée contre les Français de vouloir réta
blir le pouvoir temporel du pape. Il a prié 
les II aliens de ne pas s’inquiéter de quelques 
manifestations tapageu 
raie des deux nations devrait inculquer aux 
deux peuples l’idée de la communauté de 
leurs intérêts. La guerre serait un crime 
contre la civilisation et la liberté.

ajoute con 
sécurité de 

A tous le.' 
chars réfec 
élégants de

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont situés sur la route de l’Intercolonial qui

L'attention des

tranepor
les marchandises à 
de l’Est

marchés 
Pour billets et

prix et le passage s’adresser à 
agent des billets,
Sparks, Ottawa,

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l'Est, P.Q
H.S! “

D. POTTINGER, Surintendant Général, 
Bureau du Chemin de Fer, "1 

Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

enquête
(Continuation sur la troisièm» page)L’un des témoins a déclaré que Boulet, en 

compagnie de Clancey, se trouvait “ entre 
mauvaises mains 
sont entrés dans divers hôtels où ils ont pris 
plusieur verres dr boissons enivrantes. D’a
près les témoignages entendus jusqu’ici, il 
est démontré que lors de l’accident, le che
val était conduit par Clancey.

On le suppose responsable de la mort de 
Boulet; car lors de son arrestation,il parais
sait n'avoir pris aucune boisson enivrante,

L’enquête se continue.

rects sont attachés de

Ions pourLes deux compagnonqu’un pèlerin a craché sur le livre où tous 
les visiteurs inscrivent leur nom et qu’il a 
écrit : " Vive le pape. Mort au roi Hum
bert. A bas Victor-Emmanuel ! “

Un italien qui se trouvait au Panthéon en 
même temps que les pélerius, furieux de 
l’insulte faite à l’ancien roi, frappa à la face 
le pèlerin auteur île l’insulte, et a aidé les 
gardiens à le chasser de l'église. Les autres 
pèlerins sont venue au secours île leur cama
rade, de là Içs désordres. Un ; foule d’in
dividus, attirés par la bagarre, se sont in
formés de la cinee et en l’apprenant ont at-

LES MEILLEURESLa presse lil>é

Vues photographiques
expéditeurs est appelée 

facilités offertes pour e 
ne et en général de toutee 
destination des Provinces 

it de Terreneuve, aussi pour l’expor- 
de grains et des produits expédiés aux 
^s de l’Europe.

t de la farid’Ottawa peuvent être obtenues àM. Rouvier a exprimé les mêmes senti
ments. La France, a-t-il dit, est reconnais
sante à Garibaldi du secours qu’il lui a ap
porté. Celui-ci n’aurait pu désirer une plus 
belle apothéose que de voir en ce jour, à 
quel point en est arrivé le peuple qu’il a aidé

La Gazette de Mon t ré* , 
donner des airs, à déjà fait 
■uceeaseur à Sir Hector Langi vin. A cela 
la Presse répond que 
" droit de mettre Sir Heotor à la retraite, 
" avant qu’il n’ait pris lui mène sa decision, 
* dans cette grave matière.

Nous a Ions supposer for argument sake 
que Sir Hector ait pris sa retraite, et 
■uite—aans vouloir noue immiscer dans Ve 
affaires de discipline du parti conservateur, 
mais noue plaçant au point de vue d’oh .er- 
vateur désintéressé,—nous poaou* la quea 
tlon suivante : S'il y a un successeur à don
ner à Sir Hooter Langevin, chef des C ma 
ditns-français, est ce bien à la Gazette 
de Montré - I a fait e ce choix ?
That is the question.

Il nous paraît bien plue raisonnable et 
surtout bien plus po iti |ne de laisser nos 
•ompatriotes choisir eux-mêmes leur chef.

Les oonseils do la Gazette ne doivent pis 
valoir grand’choae dans ce cas ci, quand on 
•ait que son principal rédacteur s’est fait 
élire à Cardwell, en se déclarant pour l’abo
lition des écoles catholiques du Manitoba, 
garanties par la constitution et quand on 
sait aussi que la Gazette n'a jamais btûlé 
d'un amour bien tendre pour nos compu

On peut diffioilcin-nt pousser l'audace

aime à se 
iboix d'un

L’ELITE STUDIOpersonne n'a le 3Pe.
rmations concernant le

(Autrefois Pittaway & Jarvis.) E. KING, 
27 rue

de
Le discours do M. Rouvier a été accueillitaqué les péli rins à coupa de couteau et de 

pierre ; ils criaient 117 Rue Sparks.par les cris enthousiastes de : " Vive la Ré 
publique, Vive la France, Vive l'Italie !

Ensuite diverses sociétés ont défilé devant 
la statue, tandis que les musiques jouaient 
la " Marseillaise ■ et l’hymne de Garibaldi. 
Un drapeau criblé de balles que portait 
société i;a ienne a soulevé le plus vif en
thousiasme. Il n'y a eu aucun in rident fâ 
dieux. Le général Canzic a é é nommé 
officier de la Légion d'honneur.

Mort aux pèlerine ! " 
Las gardiens curent beaucoup de peine à 

protéger les pé erins contre la fureur îles 
Italiens. Malgré les appels de la police et 
scs efforts à calmer la colère de la populace, 
ce le-ci a poursuivi les pèlerins dans toutes 
les parties do la ville.

M. Harmel le chef des ouvriers français 
venus ici en pèlerinage, s’est présenté chez 
le ministre le l’inlérieur et lui a exprimé ses 
regrets de 1 incident et a déc'aré que c était

|_A BRISE FROIDE. 136* rue St. JOTTAW _A_ acques, en 
St. Lawrence Montréal

Mesdames d'Ottawa, je vous ai averties la 
semaine dernière si vous vous en rappelez, que 
quelques-unes d’entre vous seraient saisies non- 
préparées par le froid.

Je veux voue «lire à 
and assortiment de

NEVILLE
97 RUE RIDEAU. SUCREprésent que j'ai un très- 

Capelines des meilleurs
LES PREPARATIFS DE GUERRE EN 

RUSSIE.
Saint-Petkbsbouro, 6 oct. -- Un ukase

Ce Magasin de
Ce sont les vêtements les plus comfortables 

comme les plus à la mode de la saison.
grandeurs désirées et dans

un fait isolé que les autres pèlerins désa
voua ient VINS

—ET—

LIQUEURS

Le lendeim in matin, huit trains
impérial qui vient de paraître ordonieétaient pré s pour le transport des pèlerins 

disposés à quitter Rome, mais la fureur po- 
s'étant calmée on les a prévenus 

qu’ils n’avaient pas besoin de quitter la ville 
avant l’époque fixée pour leur départ.

Les ambassadeurs de France au Quirinal 
et au Vatican n’ont pas tenu compte de l’in
cident, et les journaux italiens n’attachent 
pas grande importance à cette affaire.

Paris, 6 oct.--A une réunion de cabinet, 
les ministres ont décide d’envoyer à tous !es 
prélats de la France une circulaire, les invi-

Dans toutes les 
les fourrures suiva

Martin,
Fouine,

Loup Marin,
Mouton de Perse,
Loup Marin du Greenland 
Sable.

ulations cosaques de l’Oural de tenir 
chevaux prêts dans les différents cen

tres militaires. Ils doivent être à la disposi
tion du gouvernement russe dans le cas de 
mobilisation des troupes.

Les réserves du sud de fa Russie ont été

pu S CTS.
. Nous offrons actuellement 
nous ser 
à 5 cents 
achètent une 

sarSpéoial à 
tion de thé de

vons à nos clients un vrai bon suc 
i la livre, c’est-à-dire à ceux i. 

livre de notre célèbre thé. 
mois : une petite consigna

is etappelées sous les armes pour des exercices 
qui dureront trois semaines. On croit qu’une 
partie de ces réserves restera au régiment 
pour une période indéfinie.

On vient de terminer, à Vilna, Grodno, 
Kovno et Mohilof, 
mine mili aires, que l’on pourrait transfor
mer en voies ferrées en un court espace do

SI BIEN CONNU
Et Réouvert

L’assemblée de Windsor, où M. S il. White Prix sans concurrence possiblea été un des shining lights, et dont nous 
avons avons parlé samedi dernier a eu du

tant à cesser les pèlerinages à Rome et à 
s’abstenir

cents verstee de che-
mêmes fie visiter cette ville, à Les ordres pour tout genre de Capelines que 

pas en magasin seront remplis STROUD BROS.retentissement aux Etats-Unis. cause de l’animosité du peuple italien pro
voquée par l'incident du Panthéon.

Le Journal 
de.fond sur es désordres de Rome, proteste 
contre la prétention de l’Italie de faire de 
l'incident des insultes par les pèlerins à la 
mémoire de Victor Emmanuel une affaire 
politique. Ce journal dit que tous les Ita
liens ayant les idées justes savent fort bien 
que la majorité des Français considère le 
rétablissement du pouvoir temporel du pape 
comme une chimère.

nous n aurions 
dans le plus euqn’en dit Le Courrier dus Etats-Unis :

Il y a eu ces jours-ci dans la petite ville 
eanadienue de Windsor, voisine de la fron
tière des Etats-Unis, un 1 meeting dune 
lsqael ont été votéss des résolutions en la
veur de l’annexion. C’est assurément uu 
mouvement local, qui ne lire pas à grande 
eonaéquence en lui même, mais .ui n’en est 
pas moins un symptôme dont’e Times de 
New-York cherche la signification. La cause 
principale de ce mouvement, dit—.1, est dans 
U publication du dernier recensement, qui 
atteste un progrès de population beaucoup 
plus lent que celui de l’Etat voisin. Une 
autre rt-isou se trouve dans Is bill MacKio 
ley, qui place les conducteurs du paye dans 
une positiou commercia’e inférieure à ce' e 
de leurs voisina. Il y a, poursuit le Times, 
peu d'Américain» qui se soucient de I an
nexion du Canada, à moine que le désir de 
la population canadienne ne se prononçai 
très éoergi tuemeut en faveur de cette 
Bure. Mais si cela était prouvé, la p'npari 
des Américains y consentiraient volontiers, 
parce qu'ili penser .iont q.ie ee serait une 
augmentation de force pour l'Union. Ce 
serait aussi un témoignage honorai) e pour 
lee institutions américaines. Une objection 
très spécieuse, c’est qu’il y aurait à regarder 
à admettre dans l'Union un groupe assez 
considérable pour avoir droit immédiate
ment à prendre place à titre d'Etat. Enfin . 
il pourrait résulter un frottement qui ne 
serait pas sans danger au contact d'une po
pulation de ca'holiquts français beaucoup 
plus prolifique que progressive. Cependant, 
si ees objection» pouvaient être surmontées, 
les Américaine ne seraient pas sape éprou
ver une certaine satisfaction d’amour propre 
à voir venir à eux la plue grande d*s colo - 
nies anglaises, et alors “ nous pourrions 
rencontrer les Canadiens à moitié chemin. -■

NEVILLE&CO,Débats, dans im article AMERIQUE R. J. DEVLIN. RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.97 Bue Rideau.LA MALADIE DE M. BLAINE 
Washington 6 Oct : On doit se rappeler 

qu’au printemps dernier une conférence avec 
les autorités de Washington et les îeprésen' 
tante du Canada, au sujet d’un projet de 
traité de commerce, avait été fixée au 12 du 
présent mois d'octobre. M. Harrison vient de 
faire écrire officiellement au gouvernement 
canadien pour ajourner la conféience, à cau
se de la maladie de M. Rlaine, qui se proion 
ge au delà des limites prévues. L’Eveninu 
PfiST fait remar |uer combien il est insolite 
qu'un haut fonctionnaire retienne des foncti
ons qu’il ne peut pas remplir depuis cinq 
mois C'est le 4 mai que M. Blaine a quitté 
le département d'Etat. Il languit dans le 
Maine, et on ne saurait prévoir quand il se
ra capable de reprendre le projet de confé
rence dont la date avait été fixée au.l2coto* 
bre. Le même journal dit que cette circons_ 
tance met fin décidément à la possibilité de 
la candidature de M. Blaine, attendu qu'au
cun parti ne pourrait raisonnablement pro
poser pour la présidence un candidat dont 
l'état de santé ne lui permet pas pendant la 
moitié d'une année de remplir see fonctions 
de secrétaire d'Etat, beaucouo moins lourdes 
que celles de président. Le Post ajoute en 
terminant,que lee adversaires de M. Harri
son pourront bien encore dans les clube, les 
meetings et les conventions, s’égosiller à 
clamer Blaine, mais qu’ils doivent positive
ment renoncer à faire d’un invalide un prési

SPECIAL /CHEMIN DE FER

uanada Atlantique.

Nouveau Service Rapide

/Pharmacie Rideau. VIENT D’ARRIVER
CHRONIQUE D'ALLEMAGNE 

Berlin, 6 octobre —Une dépêche offi
cielle de Fredensburg, reçue en celle ville, 
annonce que le tsar et la tsarine arriveront 
aujourd'hui. Les souverains resteront à Fre- 
densburg jusqu’après la célébration de leurs 

;ee d’argent, e 28 courant, puis ils ren
treront à Saint Pétersbourg en passant par 
Berlin. Rien n’indique que l’entrevue entre 
le tsar et l’empereur Guillaume doive avoir 
une impoi tance diplomatique ; oe sera pro
bablement une courte visite de courtoisie.

8 caisses, 32 douzaines

MACKERELParfums Elegants. 
Recedes /rais.

W. -S. Loggie Brand.

Mis récemment en boit s.

Sera vendu lûc par boite. 3 boites 
pour 25cts.

—ET—

La Ligne la Pins Courte et la
L'ambassade de Russie à Berlin n'a pas re
çu d'instructions au sujet de la venue du Prescriptions de médecins rem 

plies avec le plus 
grand soin.

P. S. 25 livres de bon sucre 
pour $1,00.

En activité le 29 Juin 1891.

I LIS CONVOIS PARTIRONT DK LA O A RK DK LA 
1 BUE K LOIN OOMMK SUIT :

On croit que l'empereur le rencon
trera à la gare du chemin de fer et qu'après 
un court entretien, le tsar continuera

8.00 A. M. kSpTPMLT.
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec

CHARGÉ D'AFFAIRES 1 Montré "Z,*»
Arrive à Montréal à 11.35.

s nn p m yexpressdemoi*tU.UU I. ITI.réal rapide limité n'arrêtant 
qu’à Caseelman et à Alexandria entre Otta- 
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar. 
rive à Montréal à 8.20, ee reliant aux traîne 
du Vermont Central et du Grand Trono 
pour tous lee pointa à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie, etc.
0 A n P M L’EXPRESS DE BOSTON Z.H-U r.lfl. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier • 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga.’ 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfla- 
delphie, et tous les points an sud, aveo 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
tram arrêteà toutes lea stations entre Ottawa 
et Rouse’s Point, et se relie aussi à Montréal 
avec le G.T.R. à Côteau.)

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT •
Il QR EXPRESS DE BOSTON et New- 
H.OU York et de tous les pointe inter- 
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston 4 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M

JOHN CASEY.Malgré les protestations pa< ifi ]uee qu’on 
entend de tous les côtés, lee relations restent 
tendues entre les gouvernements de Berlin 
et de Saint-Pétersbourg. M. Vishnegradski, 
ministre des finances de Russie, s’est forma
lisé de la suppression des souscriptions alle
mandes au nouvel emprunt russe ; il consi
dère cette suppression comme unemameuvre 
du chancelier de Caprivi qui, dit M. Vis- 
negradi-ki, a d’abord laissé croire aux ban
quiers de Ber in qu'il était favorable à l’é
mission de l'emprunt, et qui, ensuite, a agi 
de façon à faire abandonner cette émission. 
Les Mendelssohn et les Warschauer, qui ont 
entie les mains une bonne partie de l’em
prunt, onl été avisés de Saint-Pétersbourg, 
qu’ils continueraient à fai.-e partie comme 
membres responsables du syndicat qui né
gocie l’emprunt. Par suite des sentiments

BELANCLR & GIF.
le

COIN DES EUES 294 et 296 RUE DALHOUSIE.
Téléphone 621.

partisan nene pousse 
ïlemenL RIDEAU ET NICHOLAS.

“ Nous sommes une race de vio 
lents—c'est-à-dire que nous avons 
trop d’esprit de partisannerie pour 
faire fonctionner—avec tous les 
avantages qui y sont inhérents—les 
institutions parlementaires. Le Ca
nadien le disait l’autre initia, et il 
le redit aujourd'hui : notre système 
d’instruction publique est au fond 
de nos misères et de nos échauffou- 

11 faut y introduire plus de

Nouvelles de Montreal
Montreal, 5 oct.—On mande de Lowell 

Mass. ,qu’un jeune homme du nom de Paul 
Poisson, dont les parente résident à Nicho- 
let, a été tué par es chars mercredi dernier 

L'honorable M. Mercier a écrit nne 
lettre au maire McShane lui disant que le 
gouvernement a l’intention d’ouvrir les 
écoles gratuites du soir dane lee premiers 
jours du mois de novembre. Le premier 
ministre ajoute qu’il s'attend à ce que la 
ville de Montréal de 
certaine somme d’argent pour venir en aide 
à ces écoles.

—Causant de l’accident où Théophile 
Pouliot a perdu la vie, l'inspecteur dee ! àti 
mente disait ce matin à l’un de nos reporters 
que suivant lui, l’accident est dû à I igno
rance ou à a négligent- > de l’entrepreneur.

M. Lacroix dit que M. Chenest aurait dû 
solidifier davantage laconstruction écroulée. 
Il n’a pas de doute qne le propriétaire sera 
tenu responsable et que les parente de la 
victime auront leurs recours contre l’entre
preneur. M. Lacroix doit être examiné 
comme témoin devant le coroner.

—Hier, une députation composée de MM. 
Charles Lacatlle, le Dr Rottot, L. O Hétu.

SLAND Ho*!!
Stock Farm,

QreiM Ile, Wayne Oe., lileli.: 
▲VA.GB à lAJUTUM, “ALES I

sM, CHAPLEAU A MONTHEAL

%McCarthy's.

Toronto B. & M. Go’s. 

Dominion.

Carling’s.
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

La réception donnée à M. Chapleau à son 
arrivée à Montréal samedi età l'assemblée 
d’hier soir au St.»Lawrence Hall ne laissent 
pae de doute sur la popularité qne le Secré
taire d’Etat a conseï vée dans 
D’ail eurs, personne ne méconnaît eette in
fluence qu'il exerce sur lee masse» : e’eet la 
grande force de M. Chapleau, et c’est ce qui 
iait que, dans la reconstruction du Cabinet, 
l’on ne peut compter 

JLe télégraphe doi

matières positives et pratiques Cette 
reforme est nécessaire du haut en 
bas, de l'université à l’école pri
maire Rendons nous bi^n compte 
que nous habitons l’Amérique et 
que nous vivons dans le siècle du 
pro très materiel, des inventions, du 
travail par les machines, de la rapi 
dité en toutes chose», des tarifs

qui animent actuellement le peuple françaie, 
cee banquitr» e’en tiennent volontiers aux côté votera une
termes de leur contrat, et ils espèrent réa
liser un gros bénéfice lore de la hausse qui 
■e produira 
cliéee comme valeurs de placement par lee 
capitalistes françaie. Lee attaquée de la 
presse contre l’emprunt s’étendent 
leurs russe» en général et rappellent l’époque 
où, il y * quelque» années, les banques et 
lee Bourses mettaient en interdit tout ce 
qui était russe.

A propos du passage du tear à Berlin, les 
journalistes qui eeront obligée de rendre 
compte de l’évènement n'ont pae une tâche 
bien agréable en perspective. Lee précau
tion» prises pour empêcher qui que es soit, 
sauf les fonctionnaires, d'approcher le tsar

âlee obligations, très recher- !l30i,B?5r
Alexandria aauf pour l.i.ae'r 
ven.nt d« «.Hoti. ,ur le Gr.nd TrW^

9.45P.M.^KTS5!È,fra’
N.B., tous les pomes sur l’Intercoloi U et le 
Sud. Laisse Montréal à 6.15 P. M. .. l’arri-
k* stations*1'*"1 d'H6lU“ et arr6t€ ^utee 

, d"? Om M ^ af.nt’V T* in;,,rmatio°e »’»drett,: à^’A-
i Kirsr, t* ,52. iSmHBMI fDt Lo<ÿ P°Lur 11 ™n.te dc8 Billets, au coin

Ne hv laflreei and steaebeaL rL» des rues Sparks et Elgin.
JS.’arjÿjg R. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

"•LÎT2: heLSasT*™**’ Surintendant Général. Agent Général
«Wawa, « i***. fine*»

ne un résumé de son 
discoure qui est calculé pour raider autour 
de loi, toutee les fractions de '.'élément fran- 
çaie du parti conservateur. A la veille des 
élections surtout, le prestige du secrétaire 
d’Etat reprend tout sdn éclat 
mes de ceux qui cioient aux favoris du peu
ple. Voilà pourquoi noue saluons avec 
plaisir, l'augure du regain d'influence et du 
rôle important que M. Chapleau est appelé 
à commander dane la politique du gouven-

tês et adaptés aux ci-constances de 
chaque peuple. El demandons- 
nou* ce que nos écoles nous ensei
gnent pour nous préparerà la gran 
de lutte qui se livre sur ces terrains, 
pour la vie financière et indus
trielle, pour l'influence, enfin. Nous 
sommes intelligents, mais nous si 
vons peu—parce que notre système 

j d’instiuction n’est pas pratique. **

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ
IMPORTKD

Percheron Horses.
An stock selected fre* tàe n* •< Sree eai As* 

g established rep, tado, and rafietend àeï 
wmt aad A*«sîcaa stud bocks.

^saetlNIly

R. A. STARRS!
& CIE.

61 & 63 Rue Clareijce.

>
- •
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IMPORTAI
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M APISSE
Américaines

Angle
Ecoê

Coiti des rue

.1

OTTAW-
Peintnres prépi 

Peinture, 
Tapisserie! 

Vitres, 
Mastic

Pir
]

akticl:

De Mire en
PEINTU!

Préparées.

Toutes prêtes pour tous 
rivalisent avec, les meilleur* 
tures du Dominion et du

Leurs Qualit
Sont Egales à n’importi 
Supérieures au plus gra1 
Surpassées par aucune.

W.H0M
Fabricant de Pein

Exposition Toi
Les visiteurs déclarent que 1' 
a été un grand succès et qu< 
leurs ont. donné les prix. 1 
dise»té,sondé les chances de 1' 
Centrale, tçes li-s jou 
Plusieurs expositions étaient 
ees ; quelque “Barnum" s’« 
avec ses chiens et ses moutoi 

amez leurs erre
les jours, six jours dans II 
Mais WOODCOCK est l’hon 
fre la plus merveilleuse exp 
nombreux Chapeaux de Feuti 
menses quantités de Dolm 
assortiment d’Oiaeaux et de 1 

is art ic es, vegrands et peti 
pri? si bas font à mon mages 
belle renommée. Oui, j’irai ch 
COCK, acheter un Chapeai 
tous ses prix me plaisent el 
magasin à “prix fixe.” Li 
place pour acheter un joli" vt 
un Nellie Bly ; car personm 
nier que c'est le magasin 1 
marché po,ur Chapeaux

812, 814, 816 &

Rue Welling

/Le “HU
f 1S-A-VI8 LE MUSEE GÉC

£-+VINS ET CIGARES CH
TOUJOURS EN MAI

VM. CODD, Pro|
548 Rde Sussex, Ottax

ÎS-
rr

fcn v-nti tb«* tou. Ie.pharmacies., oe 
•'freachl • leet«»4»«ar eootre taMn •*«. RT.MW#****.* »ETEi

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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PETITE GAZETTER EVOLUTION

P hotographie S
AU C

GRANDMARCHE

N DEMANDE un gatvon parlant lee deux 
langues pour porter les paqueta et su 
dre utile dans un magasin d’articles de 

fantaisies pour homme. J. E. Whelan, ‘26

0

JARVIS STUDIO o Un bon agent voyageur 
pour le commerce de ville. Emploie cons

tant. Avantages particuliers à ceux qui 
uceront maintenant. Articles epé 

Ne tardes pas. Le salaire compte 
jour. BROWN BROS., Trees 
i, Toronto, Ont.

N DEMANDE—

141 Rue Sparks 141 comme

du premier 
nurserymen

Attention au bon numéro.

Librairie Française d'Ottawa. 1 VIS AUX MERES—Le “Sirop Calmant 
M de Mme Winslow 11 devrait 

loyé quand les enfants font 
ulage immédiatement les sou 

ces pauvres petits, produisant un sommeil 
urel, paisible, eu faisant disparaître la 

ur, et lee jt unes chérubins s'ével lent 
■brillants et frais qu’un bouton de 

très agréable au gout. Il 
ise l’enfant, amollit ses gencives, enlève 
te douleur, fait disparaître les sou (fi

nales en réglant la digestion, et 
leur remède connu contre la diar

rhée, soit 'lu’elle provienne de la d 
ou d’autres causes. Vingt-cinq cents ia
bouteille. Ayez confiance et demandez le 
"Sirop calmant de Mme Winslow" et ut 
prenez aucun*autre préparation

toujours 
leurs dents, 
(francos de11 soLe public trouvera constamment A cette 

ibrairie tous les livres et fournitures pour 
les «voles ; Livres de Prière», Livres d’His- 
toiles, en Français et en Anglais 
Papeterie, Articles Religieux et une var 
d’Objets de Fantaisie toujours dans les > 
nièrts nouveautés. Ord 
promptitude

L

r
lies remplis

P. C Guillaume, Libraire j"1™^
Coin dus Ries Svssex kt York entition

VENTE A BON MARCIII
de montres, «le pendules, de bijouterie et 
«l’argenterie chez

JOS. E. TREMBLAY & CIE.
invent il est utile «l’assoc 
le Goudron dr Hêtre A /’

.Morue dans le liait omen 
Larynx, des Bronches, des poumons, princi- 
iialemen «lans les Bronchites chroniques et 
les Catarrhes. Cette association présente 
«le grands avantages, même en 1’absence tie 

adie véritable, «îuaivl on l’emploii* seule
ment «lans le but «le fc

deux médicaments «e trouvent réunis 
les Vavsii.ks iik bkrtiié Créosotkks, dans 
laquelle la Créosote de goudron «le hêtre se 
présente dissoute «lans une huile *!«■ foie «le 
morue particulièrement reconinianilabli 
puisqu'elle est

Foe de
des affections du

S11.1 RUE RIDEAU, 
tir Porte voisine de M. Th. Birkett, mar 

chaud «le fer.
Pots à eau 
Porte cornichons 
Beurriers 
Couteaux «le table «lo 
Couteaux «le dessert do 
Cuillers «le tab e do 
Cuillers «le dessert do 
Cuillers il tin

depuis §2 .75 en

irtmvr une poitrine 
un tempérament délicat S3.50

do 1.50

et «le lorgn 
Réveille 
P. S. — Montres, peiulules 

réparées au plus bas piix.

net de elles

matin en nickel réduite à $1.35 
et bijouterie,

assortiment corn 
ons on nickel, en

t préiiaréepar dcHproci’ilès oui, 
ont mérité ['approbation de l'Acadi- 
!■ .Médecine de rnri*

VkNTB KN G ROM : M A ISO N V'KKK 
Jacob, Paris, et prim-ipaux drug 
. r pétaiI., «lans les Pliai i

CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau «00

u"ge“dSÜZSiï&ZX“‘ court le sedutz ch. chanteauo

OUVRAGE GARANTI
Noua faisons une socialité du lavage «les Goutte, Rhumatisme, et«v Sa réputation 

rideaux et des chemises blanches. auprès des médecins est universelle. P«ui

L BFLANGFR “
ULiAjilli U Lilv seul préparateur des médicaments dosimé

triques «lu Dr BURGGRAEVETéléphone No 577 Gérant.
Paquets pris et retournée a domicile gra

tuitement.

Oak Hall, the PRESS
7 (NBW-VOBKI

POUR 1891.332 Rue Wellington.

Salon de Hardes Faites .Q”~
L'Energique Organe Républicain de 

r Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

Maintenant que votre Exposition est 
une affaire du passé, venez, donc me fairo 
une visite, voir et acheter vos Pardessus, 
vos Pantalons, vos Corps Tricotés, vos 
Habits, Etc. Voue trouver» 

toujours des Marchai!
z au Oak 
lises Noti

on vous montrera avec plaisir
Fondé i.k Ikr. Décembre 1887.Hall,

Iles
ce que vous désirez voir, et ceci as poches et de vot re argen t. )iv 

eter dans un autre magasin, vo 
Wellin

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.

■h-
d’ach

au Oak Hall, .132 rue 
où votre patronage est sollicité.

f,e N. Y. I'rrhs n’est l'organe d'aucun- 
faction ; ne tire aucune ficelle et n’a aucun» 
vengeance à assouvir.
Le plus Remarquable Succès Journalistiqi 

de New-York.

LE PRESS EST UH JOURNAL NATIONAL

E.J.LeDAIN.
Les nouvelles banales, les sensations vu! 

gaircs et la blague n'ont pas d'asile dans h

Le Press a la 
ale. Tout y est

\so Sunday Press est un m 
nal de vingt pages touchant à 
du jour de quelque intérêt.

Ivo Prksh hebd
ières les plus imix 
t éditions quotidii

our ceux qui ne peuvent recevoir l'édit! 
Quotidienne, l'édition Hebdomadaire 

la remplace admirabl

Comme Journal Annoncé
Le Press n'est pas surpassé à New-York.

Si m plus brillante page éditer!

les sujetCANAL RIDEAU
omadaire contient toute»"PvES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

l_J au Surintendant Ingénieur, bureau «lu 
nal Rideau, rue Metcalfe, Oit

Soumission pour Travaux à 1 logs

parues danles mati 
les deux

i C'a

mention “
hack,” seront reçues jusqu’au 14 courant, pour 
les excavations nécessaires à faire dans le roc, 
la maçonnerie, la charjientc, «Vc., qui en dé
pendront.

Les plans et sjiécifications, en même temps 
que la forme de soumission, peuvent 
au bureau du Surintendant Ingénieur à Ottawa 
le ou après Merciedi, le 7 courant.

THE PRESS
portée, de tous. Le meilleur 4 

ins cher des journaux publié» 
en Amérique.

Quotidien et Dimanche, un an - $5 
" " 6 mois - 2

Quotidien seulement, un an - - .1

y. A. WISE, 
Surt. Ingénieur. Est à laBureau du Canal Rideau, 

1, 4 Octobre, 1891,Otti

ition du Dimanche, un an 
bdomadalre, un an - -

Edi
hi

des SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, 
pour Plombage 
tawa,’ seront reçues 
le 19 Octobre, 1891 
vaux île plombage, è:c.., à la Cour Suprême,

I>es spécifications peuvent être vues au Dé- 
~ x Publics, Ottawa, le et 

e 1891, et les soumissi
ons ne seront considérées qu’à moins qu'elles 
soient faites dans les formes fournies et signées 
de la main propre des soumissionnaires.

Un chèque de cent piastres accepté par 
banque, payable à l’ordre du Ministre des 
Travaux Publics, devra accompagner chaque 
soumission. Ce chèque sera perdu si le tou 
missionnaire refuse le contrat ou manque 
le remplir convenablement et sera remis d 

la soumission sciait refusée.

Demandez la circulaire du PREBN.sous la mention “ Soumission 
-, &c., à la Cour Suj 

à ce bureau
mérou specimens gratis. Agents de 
és partout. Commissions généreuse*

N :

Addresser.,
JUSIJ
dimpour les

THE PRESS,
Potts* Buii.hlNii 38 Park Row*

New-Yontparlement des Travail) 
après Lundi, 5 Octobr

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal.
ont du bureau de pu e 

e la tempéiat ur
Ix.-h Omnibus partiri 
us les dimanches. Ipermettra, a 1,30, 2,&0 et 3,20 p. m. 

revenant leîsoir à 4,30, 5,00*et 5,30.
LANDRY A THOMPSON

le

II cas que
1a- Département ne s engage pas a accepter 

la plus basse ni aucune des soumissions.
Par ordre,

E. I'. E. ROY,
Secrétaire m y-yVDépartement des Travaux Publics, 

Ottawa, 3 Octobre 1891. Il a S
t

Avis aux Chasseurs
. y

Québec, 23 Septembre, 1801. 
EUR, LeB journaux, depuis l’ou 
de la saison de la ch isse, publient 

presque tous les jour», que des personnes 
étrangères à la Province de Quétiec et à celle 
d’Ontario ont chassé et chassent encore dans 
les limites de cette Province.

J’ai à voue faire remarque!, en conséquen
ce, que c'est votre devoir, aussi Hen que 
celui <ie tous les gardes-forestiers sous votre 
contrôle, de surveiller à ce que les lois de 
chasse soient exactement obeervées par cha 
cun et de demander à toute per 
domiciliée comme susdit, un permis de 
I>éparlement et à défaut de ce permis, de 
poursuivre ces violateurs des droits de chas
se conformément à la loi.

(Slabs) BOIS A CHAUFFER. venture

DES SOUMISSIONS cachetées 
dénomination “ Slats de Ixii» à ( 

reçues j«ir le soussigné, jusqu 
le 12 Octobre prochain, pour la 
pendant Octobre, 1891, au Bureau de l'Impri
merie du Gouvernement dans cette ville, de 
250 cordes de slabs de scieries de quatre pied-, 

' seront empilées à la place mentionnée. Ix.-s 
devront être sèches et bonnes à brûler de 

Ix?s soumissions dev

, avec la 
,’hautfcr "
à Lundi, 
livraison,

slabs sonne non-
ront établir le [ 

ulies, y cympiis la 
jyage, &c. 

ement ne s'engage |>as à. accepter 
ni aucune des soumissi 
Par 01 dre,

par corde de 128 pii 
mise en piles, le charr 

I-e Départ 
la plus basse K. K. TACHÉ, 

Aest.-Commissaire.
y. F. E. ROY ESON, Ecr 

dus Garde» Forest!
T. B. ( HARLSecrétaire •r».Département des Travaux Publics, t 

Ouew», 3 Octobre 1891. /

OJU AV

H- CHATELAIN.
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE SUSSEX 
**Argent à Prêter

OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.E
CX)IN DESClJMKKLANriTKtC,i ET

t>r consultation»__
1 à .1 P. M.8 à 10 A. M.

6 à 8 P. M.

M.1» ' " ' It, ' 1 ,$"**• "*

GEO. MoLAURIN, LL.B
avocat, Etc.

BUREAU 19 RUE ELGIN, OTTAWA

VALTN «Y; CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaire».

BLOC EGAN, RUE SPARKS
VIS- a - vis L'HOTEL KU88BLL

KT Argent A Prêter.

J- Wr. w. WARD
-A-V" OO AT ETC.

RURKAU—

31 Scottish Ontario Chamben Ottawa
J’GARA. MarTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires

Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
l'K I.'lIoTKIi RVHHKM,.

’ C n.îl. Mac Tavism, W. WwlMartin O’I :

Belcoart, ManCrakon ft Henderson
Procureurs. Notaires, Etc. 

ONTARIO KT CDXJFIBHIO 
OTTAWA.

Avocats

A. Bkixtourt McCra*bn
G ko F. Hkm

A- "EV LTJSSIffiR
Avocat, Notaire, Etc

BUREAU 569 RUE 8USSEX 
Coin ér /-J A'ue A't de HH, Ottawa, Ont.

•TArgent h Prêter avec avantage snéolaLè 
1 Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

M. J. GORMAN. LL B
( Su,, eu-ur de !.. d. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
-BUREAU—

Carleton Chambers, 74 Rue Sparks
\ OTTAWA.

SV Argent a Prêter.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

• BABBIIsr O TJ OAISTA.IL.
En dehors «lu Combine. Ail rosses 

commandes à ('. Christian, Agent, Nloele 
House, Little Sussex Street, Ot tawa.

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du lîollego de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

Dans le Département 
dessin d'après la bosse, 
vivant, la peinture et l'aquarelle, lee con
tributions sont «le $6.1 H) par mois, pour le 
cours avancé, et de $2.50 pour le ooun 
élémentaire.

Dans celui dq 
lecture, de muol

qui romp 
«i après le modèle

i doesln industriel, d'srohi.
bine, etc., surtout utile aux 

décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 pat

S’adresser à ACHILLE FRECHETTE 
secrétaire, à la '’hainhre des Communes, ot> 
sur les lieux, aux Professeurs

DR. WASHINGTON
Gradué en 1872,àl’U- 

niven ité Victoria, avec 
honneurs, a subi aussi 
les examens du Collège 
des Docteurs et Chi
rurgiens,'Ont..

Depuis Inno, a consa
cré tout son temps à 

s maladies de 
et des Pou

irésente un 
en train de

>

l’étude de 
la G..|g«^ ep,

* * ’ jointe rop
Respirateur Poreux et le mala le
' rs. Wa 
26, 27 Octobre

hingt.m sera à Ottawa le 21,

iudsor, le 31 Ool 
rell, le 22 Oct.A Malta wa, Hôtel I

I H 'Tua ité es Calan lies «le la'l it# 
Gorge, Surdité provenant du Ca- 

Bronchite Chronique, Asthme et 
Tl,wu< T«-rt< de la Voix, Maux de 

I.-ie, Développement «les Glandes du Cou. 
Maladies Nasales, ou autre Obstruction du 
N' z enlevée. Bureau Principal, 78 rue 
McCaul. Toronto

Mai.adi

I

VENTE A L'ENCAN
M':"1........... d'une

•Je suis autorisé -vendu» sans rése 
1er <-h do défunt .1 Ihnnel, I’

iis meubles «le s

maison 

76 rueIn

heures A M
a mai-ion; 
bain à 1U

L ÉVÊQUE,
Encan leur.

■©> mmPOUDRE CLBXT
A obtenu few plum haute*

W rocumpenaaa. — Dépôt 
dau-s toutes les pI«aruiacloé-

1TS.s

uellement 
clients un v 
c’est-à-dire 
de notre cél 
nota : une petite consigna-

vrai bon sucre 
! à ceux qui 
lèbre thé.

D BROS.
EAU & SPARKS

3 Rideau.
FER

Atlantique.

Service Rapide
—ET—

Plus Courte et la

é le 29 Juin 1891.

IRONT DK LA GARB DE LA 
UN COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtant 

ns entre Ottawa et le Cô- 
la jonction du Côt 
id Tronc pour l'Ouest, et à 
is les trains pour l’est, et 
lontréal à 11.35. 

L’EXPRESS DE MONT 
éal rapide limité n'arrêtant 
. à Alexandria entre Otta- 
a un char réfec 
8.20, se reliant 
irai et du

toir, et or
al aux trains 
Grand Trono 

te à l’Est. Portland, Rl- 
alhonsie, etc.
L’EXPR 
et NEW-YORK, (passant 
e nouveau pont en acier ; 
it, St Albans, Saratoga, 
iston, New-York, Phas
es points an sud, avec 
b Wagner depuis Ottawa 
Ottawa et New York. (Ce 
es les stations entre Ottawa 
et se relie aussi à Montréal 
Côteau.)
RIVERONT COMME SUIT :
:ss DE BOSTON et New-
de tous les pou 
à toutes les stat 

Ottawa. Laisse Bostcn à 
ork à 7.00 P.M. 

rapide de Montréal, Port- 
ébec et Dalhousie. Tram 

A.M., n’arrête qu’à 
laisser des passagers 
le Grand Tronc. 

'XPreas rapide de Montréal, 
'ébec, Halifax, St. Jean, 

sur l’Intercoloi J et le 
al à 6.15 P.M. . l’arri-

ESS DE BOSTON

mts inter-
ions entre

Y

à 9

’Halifax et arrête toutes

Elgin.
LIN, C. J. SMITH, 

Général
Ns y

ions s’adreesu; à^l’A- 
e des Billets, au coin

i 7”
Le Meilleur flenbe pcurlalcdi

1son d’un flacon de vitriol. Le mal* 
x Frey a bondi hors de son lit et s’est 

sauvé dans la rue, en appelant au secours de 
toutes ses forces ; il éprouvait des douleurs 

Ma'gré tous les soins qui lui ont

haseee.où des médecins cherchent à extraire 
les balles.

dépenses qu'il a faites pour les travaux exé*» , 
eu tés jusqu’à ce jour.

L’échcvin Stroud dit que les opinions 
différent au sujet du montant affect v au 
crédit du comité des Travaux Publics.

La communication est renvoyée devant le 
comité d a Finances.

Le dix neuvième rapport du comité des 
Finances est présenté et adopté.

Les rapports Nos. 2 et 3 du comité des 
Salaires sont présentés. Le No 3 demande 
que les idées émises .lans le No. 2 soient 
mises en vigueur dès le 1er décembre pro

L'échevin Stroud, secondé par l’échcvin 
Stewart, demande que les rapporte soient 
acceptés et que le Coneeil de-Ville, avec le 
Maire au fauteuil se forme encomité général 
pour les étuilier.

L’échevin Durooher fait alors voter :
" Oui : Les éehevins Butterworlh, Camp
bell, Grant, Hewlett, Hill, S rim, Stewart, 
Stroud, Thackray, Tubman et Wallace. —II.

Non : --Les éehevins Bingham, Cox, Du- 
r ocher, F raser, Hutchison, Johnstone, La- 
verdure, O'Leary, Richard, Roger et Sa- 
vard. —11.

Le maire dtVlare la motion adoptive.
L'échevin Stewart demande l’adoption 

de la 1ère clause, qui réclame un seul ingé
nieur capable à la place des deux en place 
actuellement.

L'échevin Stewart dit que, lorsqu’on a 
nommé MM. Perreault et Surtees, «le nom
breux travaux étaient à faire ; maintenant 
que tr»’'» peu de travaux restent à exécuter, 
il est nécessaire dans les intérêts de la ville

le conte

11
LE NOUVEAU CHAPELAIN 

Le Rvd Chanoine Campeau fera (demain 
soir sa première visite à la société Saint 
Pierre, depuis qu'il ena été nommé le chape

été prodigués, il a le visage et le cou horri
blement brûlés et l'on n’est pas sans inquié-

t I
!...tude sur le» suite» de se» blessure», 

femme Frey est en liberté provisoire 
caution, en atteodan sa comparution devant 
le tribunal, où elle aura à répondre de cet

Le Rvd. M. Bouillon a occupé pendant 
plusieurs années ce poste de «confiance.

Depuis son départ, Mg. d’Ottawa lui a 
choisi un digne successeur dans la personne 
de M. le chanoine Campeau.

Nous sommes certain que lee membres de 
la société ee fez ont un devoir de se rendre en 
grand nombre à leur salle de réunion, pour 
saluer leur nouveau chapelain.

IMPORTATEUR
---------DS--------- abominable attentat.

"Se FAMILLE
UNE FETE 

Dimanche soir, un bon nombre d'amis de 
M. et Madame Napoléon’ Boily, de la rus 
St. Patrice, se réunissaient et après la lec- 
tured’uOe magnifique adresse de félicitations, 
à l'occasion du vingtième anniversaire de 

leur ont présenté un riche 
M. et Madame Boily surent, quoi-

fipiswS
UN JEUNE HOMME PERDU 

Le jeune Beaune «lont nous avons annoncé 
la disparition samedi dernier, n’a pss encore 
été retrouvé. Ses parents et leurs amis ont 
fait des efforts incessante pour le découvrir, 
mais jusqu'à présent leurs démarches ont 
été inutiles. Voici le signalement que l'on 
nous donne de lui : Jeune homme de 17 ans, 
moyenne grandeur; a l’air malade, le regard 
hésitant, la démarche trébuchante, a toutes 
les allures d'un épileptique ; po 
billement gris fer et un pantalon avec une 
raie hlanche.Chemise rayée,grise et blanche i à 
un chapeau dur. Les personnes qui en 
sauront des nouvelles, voudront bien les 
«lonner aux parents au numéro 96 
Water.

manage,

Américaines,
Anglaise
écossaises

que agréablement surpri- d’une si nombreuse 
visite, trouver des paroles éloquentes pour 
remercier leur» amis, après quoi, ils leur 
offrirent leur hospitalité qui, comme on le 
sait, est toujours des plus cordiales.

La musique et le chant furent de première 
classe et rendus à minuit la danse commença 
pour ne «.e terminer qu'aux petites heures.

L'adresse fut lue par M. Arthur Charbon- 
«le la Banque Nationale, et la présen

tation des cadeaux par M. Orner Joubarne

rte un ha-Coit> des rues-----

1 *

et Melle. Talbot.
Communiqué

AU CONNECTICUTLE FANATISME 
Il vient de se passer dans le Connecticut, 

dée du degré de fana-

ACCIDENT DE VOITURE
Dimanche dernier,un occident de voiture, 

qui aurait pu avoir des résultats très graves 
est arrivé à notre concitoyen M. Etienne 
Leblanc. M. Leblanc accomi agné de Mme 
Leblanc, était allé faire une promenade Eu 
passant à Billing’s Bridge, le cheval 
val prit peur tout à coup d’un cavalier qui 
s’en venait à la rencontre, et sauta dans un 
canal sur le côté du chemin, renversant 
la voiture sur les deux occupants. 
Un très grand nombre de personnes, qui 
sortaient en ce moment, d’une église, se sont 
précipitées à leur secours, et l’on a heureu
sement constaté que M. et Mme Leblanc en 
étaient quitte pour quelques égratignures et 
une grande peur.

Noue sommes heureux d’appremlre que 
lee résu'tata n’aient pas été plue sérieux.

OTTAWA un fait qui donne une
auxquels sont arrivés les buveurs de n’employer qn’un ingénieur.

L’échevin Laverdure'proteete vigoureusement 
et déclare

d eau de cette Etat. Un fermier de Chester, 
le sieur Hungerford, qui remplit en 
temps les fonctions de diacre au temple pro
testant de l’endroit, postède un grand verger 
dans lequel, cette année, les pommes sont 

abondance. Huqgerford et sa

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic,
Pinceaux

Huile,
Etc.

atnbage qu’il est inutile de 
prendre les gens pour des imbéciles, en tour
nant à l’entour de la question ; certains éche 
vins, di -il en demandant ce changement, 
n’ont nullement en vue I s intérêts de la

venues en
famille en ont mangé tant qu’ils ont pi, 
mais il en est resté encore une telle quantité 
que le fermier, ne sachant qu'en faire, car 

au monde il n’aurait voulu en 
faire du cidre, cette boisson maudite par les 
buveurs d’eau, est allé trouver le ministre 
poor le prier de le tirer d’embarras.

Le diacre avait pensé à donner 
dent de p»immes à des voisins 
nés ; mais, quand i! a soumis cette idée au 

fanatique de la plus

ville. Ce que ces mensie.irs veulent est pu
rement et simplement, sons une forme 'dé
guisée, le renvoi de l’ingénieur habile et 
compétent, M. Perreault, parce qu aux yeux 
d’une partie des éehevins, le dit. M. Perreault 
est un '•anadici,- français.

L’échevin Grant déclare qu’en ce qui le 
concerne, son but est bien différent de celui 
qu’on lui reproche.

Les éehevins Stewart, Strond et Scrim ne 
désirent sacrifier personne en particulier.

L’échevin Roger, secondé par l’échevin 
Fraser dit alors qu’on nomme M. Surtees, 
somme étant le phv ancien, ingénieur,et M. 
Perreault, son assistant.

L'échevin Campbell dit qu’on doit laisser 
à l'ingénieur le soin de choisir son assistant.

lies amendements sont rejetés et la motion 
principale est votée 11 oui," par les éche 
Butterworlh, Cox, Campbell, Grant, Hew
lett, Hill, Scrim, Stewart, Stroud, Taackray 
et Wallace.

11—Le m<

son excé 
moins fortu

FEU SUR LA RUE GEORGE 
Aujourd’hui vers 12.30 hrs, le feu s’est 

déc'aré dans les écuries de MM. Baskerville 
et frères sur la 
étant construites eu bois; le feu les a con
sumées avec une grande rapidité et s’est 
communiqué de là au bâtiment, également 
en bois, servant d’entrepôt de boissons.

Alimenté par l'alcool, le feu a fait de ra
pides progrès et eut bientôt enveloppé le bâ
timent de l’entrepôt et lee maiaone voisines. 
Au moment où nous allons sous presse,nous 
apprenons que la maison occupée par D. 
Doyle, marchand de provisions et McEvoy 
et frères, épiciers, sont complètement dé
truites et le feu continue ses ravages.

Les pertes eant considérables,mais sont en 
partie couvertes par les

ministre, celui-ci, 
belle eau, s’est vivement écrié 
vous, mon pauvre ami ? Mais il pourrait en 
faire du eidre et tout serait perdu ! H vaut 

les détruire." Ce qui fut dit fut fait:
George. Ces écuries

Atv-TICLESb
le ministre et ses deux fils, le diacre et 
domestique se sont mis à faire la cueillette 
des pommes, et à mesure qu'un panier était 
rempli ils allaient en jeter le contenu dans 
la rivière qui traverse le village. C’est 

qu’une masse de belles et bonnes pom- 
qui auraient régalé bien des pauvres

De Mutate ea General
PEINTURES

gens, ont été sacrifiées pour le triomphe de 
la cause de la tempérance.

La clause 2est votée ; l’année fiscale com
mencera pour le département de l’aqueduc 
le 1er janvier. Les comptes d’eau seront 
payés par trimestre, l’arrosage et l’enlève
ment de la neige seront aussi payés des 
fonds généraux.

Le trésorier de a vi le se chargera à l’a
venir, de la rentrée de tons les fonds.

Le bureau du député-chef de la brigade 
du Feu est supprimé ; deux des gardiens 
rempliront les fonctions de sous-chefs.

Le rapport amendé, concernant le avpé- 
rintendant des poids et mesures, est adopté.

L’échevin Tubman, le nouvel élu fera par
tie des comités des Finances, du Fen et «le 
l’Eclairage et des chars Urbains. L’Ordon
nance nommant John Henderson, Greffier 
de la ville d’Ottawa, subit sa première lec

Préparées.

A SAINT JEAN BAPTISTE DIMANCHE
1a fête du Saint-Rosaire a été célébrée 

dans cette églisa, avec un éclat inaccoutumé. 
Elle a été présidée par Mgr d’Ottawa. A 
son entrée solennelle dans l’église, le che - 
valler Gustave Smith, pour qui l’orgue n’a 
plus de secrets, a exécuté la " grande nup 
tiale " de Mendelsohn avec tout l’art qu’on 
lui connaît. A l’offertoire, d’une main de 
maître il a rendu 
pièces d’orgue qu’il nous est rarement donné 
d'entendre. Il a prouvé les diverses produc
tions de cet orgue si puissant, soufflé par 
l’électricité. Il était agréable d’entendre 
ces riches accords et cessons si harmonieux 
Il est malheureux que M Smith se laisse i 
tôt enlntué par l’âge. Nous aimerions bien 
le voir 30 ans plus jeune.

Un chœur nombreux d’hommes, mêlé à 
dee voix d’enfante, a exécuté avec beaucoup 
«l’élan et d’entrain la messe sublime du

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec.les meilleures Manufac 
tures du Dominion et du monde en-

m rances.

CONSEIL- DE - VILLE
Leurs Qualités. a eu lieu, comme d’habitude, 

l’assemblée régulière bi-mensuelle des mem 
bres du Coneeil-de-ViVe. Le maire Rirkett, 
était au Duteuil, les éehevins présentsétaient: 
MM. Stewart, Hutchison, Johnstone, Hiil, 
Hewlett, Thackray, Grant, Campbell, Cox, 
Wallace, Butterworlh, Stroud, O'Leary, 
La verdure, Richard, Bingham, Sa var d,

'• J Scrim, Du rocher, Roger et Fraser.
M 1 Le greffier Lett annonce alors au Conseil 

de Ville la nomination de M. Thos. Tubman 
comme éche vin du quartier Rideau, en rem 
placement de l’échevin Henderson, qui avait

L’échevin Bingham introduit et présente 
ensuite le nouvel échevin élu.

MM. Hendereon et Beament réclament 
$900, en faveur de J. H. Salmon, comme 
do limages et intérêts pour les dommages 
subies par sa propriété, par suite del’é’éva- 
tion du niveau de la rue Maria. M. F. R. 
Laichford réclame à son tour $185, en fa
veur de MM. Thompson et Slattery, pour 
élever une vérandah devant leur étale. 
Latcbford veut aussi $300, pour M. Han- j 
rahan, pour le même motif que le précédent.

L’hon. J. J. C. Abbott et plusieurs autres 
citoyens se plaignent de la peste qu’occa- 
eioLne l’égoût principal à sa jonction sur la 
rue Sussex.

L’échevin Cox croit comprendre que le 
tuyau dans la rivière Ottawa et celui de 
l’égout principal n'ont jamais été jointe en-

La plainte est renvoyée devant l’ingénieur 
de la ville.

A. D. Richard et plusieurs autres citoyens 
demandent que le Conseil-de Ville pousse la 
compagnie des chars urbains d’Ottawa à 
remplacer le système de traction par che 
vaux, par celui de l’électricité.

Geo. E. Chitty et l’ex échevin J as. Gor
don demandent la position de Greffier de la 
ville.

Hier

Sont Egales à n’importe lesquelles 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

de ces magnifiques

W. H0WE.
Il est près d’une heure du matin, quand 

la séance est levée.Fabricant de Peinture-.
OTTAW -A—

Un nouveau rqagasiq avec un stock
complet de iweeds Ecossais et Anglais. 
Draps à paletots et à habillements. 

Habillements pour hommes et pour en-

Nous commencerons les affaires dans la 
première semaine «lu mois d’octobre dans le 
block Featherston No 122 rue Rideau, porte 
voisine du magasin de fruits de l’échevin 
Borthwick.

mandat

" Second Ton " sous l’accompagnement par 
M. Victor Parent, organiste de beaucoup de 
talent et d’une grande capacité. Noue 

__ que M. Parent, organiste à St Jean- 
Baptiste depuis deux ans, et noue avons le 
plaisir d’annoncer au publie que les Kévds. 
Pères Dominicains se sont assurée de nou- 

l’avenir. Et nousveau ses services pour
assurés d avance )ue ce monsieur,sommes

en dépit de cette humilité qu’on lui reproche 
sur le grand orgue comme il I a prouvée par 
le passé. Encore une foie noue félicitons ces 
bons Révda. Pères de cette acquisition.

Au Graduel, M. Eugène Belleau dont la 
renommée de bon chanteur n’est plus à re
faire a chanté avec beaucoup d’énergie un 
morceau très approprié pour la circonstance, 
ave? accompagnement par le chevalier ti. 
Smith.

Le Credo a été accompagné par M. Ernest 
Dionne, ex-organiste de la Basilique et de 
St.-Jean-Baptiste.

M. V. Parent a accompagné Melle La- 
framboise de St Hyacinthc pour L’Agnus 
Dei de Faure, qu'elle a rendu avec beaucoup

M I CHABOT & CIEExposition Terminée
MARIAGE

Ce matin à la Basilique, ont été unis par 
les liens du mariage, Mr Pierre Marchand 
et mademoiselle Joséphine La fleur. Après un 
somptueux repas à la demeure de la mariée, 
l’heureux couple est parti pour Montréal par 
le train de 11.40 heures. Ils emportent avec 
eux/es souhaits «le bonheur et de prospérité 
de leurs nombreux amis.

Les visiteurs déclarent que l’Exposi 
a été un grand succès et que les di 
leurs ont. donné 
discuté,sondé les chances d 
Centrale, toes li s jours en 
Plusieurs expositions étaient 
ses; quelque “ Barnum ” s’«:n 
avec ses chiens et ses moutons 
Proclamez leurs erreurs, crol 
les jours, six jours dans la semaine 
Mais WOODCOCK est l’homme qui of
fre la plus merveilleuse exposition de 
nombreux Chapeaux de Feutre, et d’im
menses quantités de Dolmans. Mon 
assortiment d’Oiseaux et de Plumes, de 
grands et petits art ic es, vendus à des 
prix si bas font à mon magasin, la plus 
belle renommée. Oui, j’irai chez WOOD- 

acheter un Chapea 
prix me plaisent e 

magasin à “prix fixe.” Là, cest la 
place pour acheter un joli vêtement ou 
un Nellie Bly ; car personne ne peut 
nier que c'est le magasin le m illeur 
marché po,ur Chapeaux.

•Hé.les prix. On a parlé, 
hances de l’Exposition 

s’y rendant, 
tmerveilleu 
’est montré

oissant tous
Oct «, 1891.

A la Basilique d’Ottawa le 6 octobre, par 
nions, le Grand-Vicaire Routhier, M. Al
fred Archambault de Terrebonne employé 
au Secrétariat d'Etat avec Mlle Marie Ga
gnon d'Ottawa.

Après la cérémonie un magnifique déjeû
ner a été servi chez le père de la mariée.

Lue nouveaux mariés ont reçu de riches et 
nombreux caleaux.

L’heureux couple s'embarque cette après- 
midi pour un long voyage <»ii nos meilleurs 
souhaits les accompagnent.

d’expression et d’âme.
Il a déjà été donné à la capitale d’enten

dre cette voix si sympathique et si agréable 
que nous ne nous lassons jamais d’entendre. 
Melle Laframboise est ici que pour quelques 
jours, mais espérons que son prochain séjour 
sera pour plus longtemps.

Le sermon de circonstance a été donné par

u Lennox,COCK,
ïa

MM. Stewart, Chrysler et Lewis prévien
nent le Conseil-de Vil le qu'ils ont reçu des 
ordres,afin de faire payer le montant accordé 
par les arbitres pour la propriété Hodgson.

La Bande de la Cité demande une gratifi- 
Elle a donné durant l’été onze

le Rév. Père Gaffre qui a prie pour texte : 
» Je vous salue Marie pleine de grâces, le 
Seigneur est avec vous. “

Un Ami.

812, 814, 816 & 818

Bue Wellington.
oerte en plein air et s'est fait entendre hier 
soir, puur la dernière fois de la eaison, 

L’Ingénieur adresse au Coneeil-de-Villc 
une communication, qui dit que celui-ci 
a voté pour l’usage du comité des Travaux 
Publics, la somme de $21,000, qui devait 
servir à terminer le nivellement des rues,

Communiqué

: Btmsii C0ÜDB01GÏÏTOTtUN DUEL EN FLORIDE.
Deux résidente de Tallahassee (Floride) 

viennent de se battre en duel, dans des con- Hé $»Üw Ne «mpérleeeee das» eepl 
gwëehâpÉUeée Parte, tMqtfà 
wnauÊÊm, Ti—ee, 1 iefcewe, la, 

fceWWoitSSj 
eetiuees,eeUnrliee des fcieeebee d

dlfRms qui ont causé an émoi profond dans 
tout le pays. John Ciump, fermier, et A ver-
ton Bernard, agent de propriétés, e étaient 
rencontrés dans la matinée et avaient eu une 
discussion à propos de la récolte du coton sur 

plantation, dont Bernard a la gérance. 
Il paraît que Crump a 
quelques épithètes malsonnantes, et d’un 

accord les deux hommes ont décidé

sur lesquelles passent les trim ways électri
ques et pour des réparations et améliora 
lions ordinaires. Il a été prié de diecon 
tinner tous les travaux commencée au comp 
te du dit comité des Travaux Publics, malgré 
la balance qui reste dans les mains de ce 
dernier ; vu que des $21,000 affectées à ces 
travaux, il n’a dépensé que $16,256.56, lais
sant en conséquence un surplus disponible 
de $4,471.34.

Si les travaux restent suspendus, la Cor
poration ee met dans 
este vie à vie des contribuables, qui Ini ré
clameront des dommages et intérêts, sans 

*%oute ; dans l’état actuel 
vent les rues Albert et Creighton, la circu
lation y est impossible. D'un autre côté, 
avec le montant que le comité a encore en 
mains, tous les travaux pour lesquels cet.

ê» h l«, «ffaort— 4» la i.

Le

èuetpIsM tœlqme .Aeee«pwèdef

adressé à Bernard

efficacité remarquable 
~ utornaa. 

le salt, Wet 4a 
foodnwqee ecal extraits lee prie» 
dpee salie eprtqf lee plus 
c'eut pour cette eeeee 1

commun
de ee retrouver plus tard dans la campagne, 
pour régler leur différend par les

Tous deux sont montes à cheval et sont 
partis ensemble de la ville. Après avoir par
couru quelques milles, Bernard a déclaré 
qu’il ne voulait pas aller plus loin. Aussitôt 
Cmmp a tiré son revolver et a fait feu -.mais 
la balle n’a pas atteint Bernard et n’a fait 

monture. Bernard a mis à son

/Le “HUB"/ Co

BriS-A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE

fc*VINS ET CIGARES CHOISIS*-*
TOUJOURS EN MAIN.

position très déli
tai
etoù se trouProprietaire.VM. CODD, partie le seag.

• CHUque blesser sa 
tour lo revolver .u poing et e tiré trois fuie 

son adversaire qui, frappé par

i rNmmmHm 
», J» Tnrtn, mmtm
•***■ KKSlîa-M

548 Rus Sussex, Ottawa

de suite
les trou halles, eet tombé de cheval, pendant
que Bernard reprenait tronouillement le che- I argent a été voté pourraient être terminés, 
min de la ville. Crump a été ramassé sur la J à la satisfaction générale. L’ingénieur 

l>K8S*ut 'isl l’« ramené è Telia- ' donne en même tempe en état evmplat de#
sm»,e«»i

roete par u»

AROSE
Auditeur, Syndic
1ANCE

VIE ET ACCIDENT.)

e Rideau
189
is faites promptement

it Bijouteries
e toutes qualités. Seront 
cent au dessous des prix 
,e Article est garantie tel 

argent vous sera remis1 
. 311 rue Ridea

ni’
»u, (près 

Réparations de M en- 
garanties et à des prix
'M

IIN DE FER

ître l'Ouest et 
St. Laurent, de 
ivince de Québec ; ainsi 
Brunswick, la Nouvelle 

Prince Edouard, le Cap 
de la Madeleine, Terre-

la Baie

ittent Montréal et 
limanchee ex 

ination de tous 
le chars, en 27 heu

rese directs sur le 
sont brillamment

icité et sont chauffés par 
ocomotive même, ce qui 
iment au confort et à la

directs sont attachés de 
r dortoirs, nouveaux et 
ue les chars salons pour

les plus en vogue, ainsi 
pêche les plus recherc 
>ute de l’Intercol

chée 
onial qui

expéditeurs est appelé 
facilités offertes pour e 
ne et en général de t 
destination des Provinces 
uve, aussi pour l’expor- 
des produits expédiés aux

[formations concernant le

des billets, 
es, Ottawa,
E. VV. ROBINSON, 

u Fret et «les

I

Passagers 
• l’Est, P.Q

acquea, en face du 
Lawrence Hall, Montréal 
Surintendant Général, 
in de Fer, \ 

i Juin, 1891. J
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ENTREPOT DE MEUBLESCHARBON. QUEL MIRACLE ABONNEMENBryson, Graham & Cie. LE CANADASi qu’une rose n‘existait dans le monde et 
homme "l'avait nommé récemment gra 
orateur. La même pensée peut exister dans 
une certaine mesure à la vue des nombreux 
merveilleux tissus que nous venons d’intro
duire dans notre Département d 
dises pour Robes, Mes 
pas moins belle, ni sa présence dans nos 
jardins moins gracieuse parce qu'elle est 
commune. Non plus le sont ces produits 
choisis des mbillevres fabkiqtesd'eckopk, 
différent de la rose en cela, qu’ils on' été 
fabriqués par le génie et la main de l'homme; 
ils ne sont pas moins beaux en couleur et en 
dessin parcequ’ils sont bon marché et à la 
portée de la bourse de tout le monde. Vous 
qui habites dans cette ville, qui receves la 
visite de beaucoup d’amies à cette époque 
particulière de la saison, nous vous invitons 
cordialement à leur faire visiter quelque 
chose digue de leur attention, qui a été vu 
a Exposition, notamment notre admirable 
assortiment de Nouvelles Importations en 
Marchandises pour Dames.

JOHN MURPHY & Cl K.

nd

Journal Quotidien du ScLes^Meileures Qualités de

MEUBLES I MEUBLES ICharbon Bitumineux de Marchan* 
La rose n’est On An en Ville 

Un An nu U Poste .... $ B
$ 4

et Anthracite.
Nous continuerons à donner des preuves palpables du fait que 

donnons généreusement pour la valeur de l’argent, plus que n’importe quel 
maison d’un côté ou de l’autre de l’Atlantique. *

Bien Criblé et Tamisé. Nouveaux et a Grand MarcheO’Reilly & Jdenpy 12eme. ANNEE N

Bloc Russell, Hue Sparts, Les grandes mancGrrande Exposition D'Automne et d'Hiver.AMKOBLKMBNTS DK18ALON, DE SALLE A MANGER, DE CHAMBRE A OC 
OHEIR DANS TUEJS LES GENRE» BT TOÜS LES PRIX/OHE JUGEES

PAR UN ANGL
ST. LAWRENCE HOTEL.

Marchandises pour Robes utiles pour l’Automne.
Draps Magnifiques pour Costumes.
Serges Diagonales et de Mer.
Etoffes en Poils de Chameau.
Drape de l’Ouest de l'Angleterre.
Cheviots unies et Diagonales.
Broadcloths et Doeskins.
Drap Fin choisi pour Habits.
Henriettas, Cachemires et Meltons.
Tweeds pour Vêtements de Dames.
Façon Lister en Louve de Mer de vingt qualités différentes. 
Marchandises pour Robes en Laine Noire.
Soies, Pluches et Velours.
Jaquettes pour Dames et Enfants.
Ulsters, Pardessus et Suçtouts.
Garnitures pour Robes Noires et de Couleur.
Linge de Dessous Hygiénique.
Différents genres de Vêtements, etc.

■AS DC riJEVVE ST. l.Al R1AT
EIMOT7SKI, P. Q Harris & Campbell. Les juges compétents so 

mes à constater le succès 
de l’armée française dans 
œuvres q*automne, dit le S 
et ce succès a une importa 
pêenne, à raison de l'inflm 
ne saurait manquer d’exer 
moral de la France.

Chez les autres nations

Offrant aux Louristca le contint no I 
eo famille, belle place «le bains, air 
belles promenades en voiture, promena 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les familles.

Ko

Grande Exposition d'Henriettas de 
leur tout laine. Prix à partir de 50c. à 
Sf I 25, par verge.

ST. LAURENT & CIE.
l’KoPKfÉtAinXH

DETTE ANCIENNE ET'HONORABLE MAISON DK MEUBLES D'OTTAWA
ONN1 Grande Exposition de Marchandises de 

Fantaisie pour Robes. Prix à partir de 15c. 
a $1.50 par verge.

EST CONNUE PAR LE BON MARCHrî DE SES PRIX ET PAR LA 
QUALITÉ Dr.S ARTICLES QU'ELLE vWÎT.JJOTEL Saint loüis

facteur serait à peu près 
blo. C’est à peine si l’oo'ri 
en Angleterre, les exercice 
des volontaires. En Ri 
manœuvres sont pour a 
invisibles à l’œil nu, sinon 
corps d’armée qui y preur 
et dans les districts où les 
opèrent ; cent mille homn 
vent faire campagne dans 
sans que les Centre ou le 
chent autre choses sinon q 
est en tournée d'inspectii 
Autriche, ces déplacement! 
pes sont uniquement des 
de galas pour le monde mi 
les conclusions à en tirer i 
sent que les gens du 
En Allemagne, la convie 
tout est parfait dans l’org 
de l'armée est si profondéi 
racinée que la constatation 
du fait ne saurait éveiller 
vif intérêt.

Il n’en est pas de même d 
rais, qui cherchent toujo 
leurs manœuvres, avec uni 
curiosité, la preuve de la 
point de leurs préparatifs 
res. Aussi sont ils profe 
satisfaits cette année, et leu 
chronique de sr trouver, < 
gi’«irre,prie au dépourvu es 
{Rivement écartée.

11 est à peine besoin de < 
pour le gros de la popuh 
détail de ces opérations i 
mystère impénétrable corn 
les Anglais ; le service ot 
enseigne au soldat l’école 
ton et ne lui enseigne pas 1 

Mais tout le moi
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tûmes, à pa
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do Paris, à pi 
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en Soie Brodée, à Partir de $20 par patron.

[position de Patrons de Robes 
artir de $10.00 jusqu’à $65.00HARRIS Ü CAMPBELL,PROPRIETAIRE

GBANDB
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

REDUCTION Bryson, Graham & Cie. Grande Exposition de Soie Noire pc 
Robes à partir de 50c. jusquà $4 la verge.

(Avis aux ConsommateursSur toutes les Grande Exposition de Soieries de couleur 
pour Robes, à partir de 60c. jusqu’à $3.00 laTAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRANDPENDANT UN MOIS. John Murphy & Cie.146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

Epiceries une Spécialité.I. F BELANGER 207, rue St-Honoré, à PARIS
Tfisane ORIZA OIL- ESS.ORIZA ORiZfl-LACTÉ *CRÈME-ORIZ& 
ORIZA VELOUTE *ORIZA-TONICA ORIZALINE ’ SAVON-ORIZA

60 et 68 hue Sparks.159 Rue Bank
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLICTéléphone No. 9*2

I” Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2" A leur qualité inalterable et » la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre ttur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS se VENOENI dans toutes les SAISONS HO NO RACLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Faria du Catalogue illustré

Viandes a Bon Marche. XSBAr-'-B vos, r<ST8. 1371Constructeurs et 
EntrepreneursAux lllhlyl e/5:f|OAKER&C9.b

te»>3reakfa$: b:J’ouvrirai jeudi le 1er Octobre un 
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meilleures viandes fraîches et fu
mées telles que
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Il est pins que trois fois plus JH 
que le cacao mélangé avec de hum 
Jon, de l’arrow-root, oa dn eoers 
c’est aussi plus économe, contenu 
moins qu'un sou la tasse. B e* 
délicieux, nourrissant, et fortififui 
k agile À digérer, autant admirai» 
pour les malades que pour ceux qaf 
kxiissent d’une bonne santé.

8e venu chez tons !«. Epiciers.
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le FER

liCOVente au detail de toutes 
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remplaçant le 
Feu sans 'u- 

chûte du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boiteriem,

BS riHAlQUI ilBRAVAIS C/D guerre, 
que l’armée peut être ra| 
mobilisée, que les masse» s(

I

5I UN SEUL PRIX
Geo,Matthews,

en mouvement avec raji 
précision comme en Aile 
(60,000 hommes n’ont ils 
concentrés par chemin de 
un cas spécial, comme s’i 
agi d’une brigade ) ; tout 
de est sùr désormais que l’i 
ce fonctionne bien, mômeç 
lui demande des tours de 
que les généraux savant ir 
gros effectifs ; que les soldi 
chent à merveille (quoiq 
être au prix d’un nombre 
d'entrées à l'hôpital ) ; qne 
rie, enfin, est puissante 
tenue. Au total, l’organis 
visiblement exc llente et, 
conséquence naturelle, la r 
est revenue au ctieur des 1 

Cette confiance avait déjÉ 
un aliment dans le fa t réc< 
alliance, au moins morale, 
tée avec un souverain pu 
basée sur la communauté 
rêts. Mais elle étaitencon 
dans son essor par un : 
doute sur le relèvement dé 
l’armée 
moyen pense certes que ses 
sont instruits, ses conscrit 
r.ieux et ses généraux doué 
haute capacité stratégique 
jusqu'à ce jour, il gardait - 
méfiance sur l'ensemble de 
nisation. La perfection de 
chine militaire en Allemz 
terriblefacililé aveclaqueile 
jorber'.ineisinet ses masses 
vement, la certitu le qu’une 
germanique, envahissant la 
y fonctionnerait comme u 
motive, avec chaque roue e 
piston en parfait état et ma 
au but avec une puissance z 
tique — tout cela imprea 
plus que de raison le Franc 
nous par oi s. La traditio 
70 est celle d’une machine i 
on que rien n’a pu briser oi 
jusqu’à la catastrophe. C 
prend donc quel soulagea 
peut être pour les Français 
later dans leur armée les 
qualités « germ iniques > e 
voir, elle aussi, exécuter 
régularité d’une machine le 
silencieux du télégraphe, 
pas la preuve tangible de L 
rectiou de leur force ! Un 
plut. Us »• seeleat irréswt»

ce I- Foulurea,
Ecarta, Molettes. Vesslgona Engorge- 
taeiits des Jambes. Snros, Eparvlns, «te. i

aA Québec I) Eil MOI
KT DANS TOI

EI TE A NELSON Ph‘«GÊNEAD, 275, rue St-Honoré,Paris1% BAKER & Cd Dorchestw, Misa
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votre ami qnar 1 des circonstan
ces, que je n’avais certes pas 
cherchées, m’ont appris qu'il y 
avait un secret, un douloureux 
secret dans votre vie ? La discré
tion me défendait d’interroger 
les témoins des choses de jadis. 
Et, cepandant, je souffrais de 
vous voir souffri 
que votre cœur étouffait ; et, si je 
n’osais rien fai.e pour provoquer 
une confidence, je la souhaitais de 
toute mon âme. Me suis je trom
pé ?

—Ce que vous ne pouvez eup 
poser, interrompit elle. Voulez 
vous me passer mon livre de 
messe qui est là, près de vous ? 
Bien,ouvrez le à la première na
ge. Chaque jour,je prie pour mon 
fils, pour l’homme dont vous voy 
ez le portrait, collé là. Comparez 
maintenant les deux portraits.

Elle parlait d’une voix très 
douce, presque éteinte, mais cal
me. Toute agitation avait momen 
tanément disparu. Elle pronon
ça très lentement :

—Vous trouvez qu’ils se res
semblent, n’est ce pas ?

C’était frappant.
—Et tout à l’heure, mon ami, 

j’ai cru, eu touchant ce portrait, 
que je devenais folle,que je voy
ais mon petit fils.

Elle en parlait tout naturelle
ment,comme si la confidence eût 
déjà été faite. Et la pensée de son 
petit fils était un vrai baume. 
Que c’était bon de parler de lui, 
enfin ! Oh ! Pouvoir dire qu’elle 
avait un p dit fils !

—Oui, s?il s’est fait marin, il 
doit être tel que ce Gilbert Mo
rel. Et vraiment, si Silvestre 
n’avait pas vu les parents de son 
capitaine, je me demanderais?...

Elle l’interrompit, secouant 
bien tristement la tête :

Je vous parle de toutes ces cho 
ses sans vous donner d’explica
tions, comme si vous saviez...

Elle prit brusquement le livre 
des mains du prêtre: et, de 
nouveau secouée par le chagrin:

—Cet homme, donc vous voy
ez le portrait, là Mon fils... Le 
dernier marquis de Trévenec. Ce 
fut un assassin !

Et elle se levait, marchait par 
la chambre. Pins de larmes 
une colère terrible qui éclatait au 
souvenir du crime er qui épou
vantait Roger Gardain :

(A CoiUinueti

inanimé, sur son siège, tandis 
la photographie glissait à ses

orages. Roger Gardai n, mainte
nant ne passait plus uns journée 
sans monter au château ; il lui 
arrivait mê ne de s’y rendre deux 
fois Sa vieille amie l’inquiétait. 
D -puis le départ de Silvestre ; il 
la sentait plus agitée que de cou 
tume. Jeanne Marie lui avait 
confié que des accès de fièvre la 
reprenaient le soir, et que 
nuits s’écoulaient eu une perpé
tuelle insomnie. Elle était à bout 
de forces : un mot, un rien ferait 
éclater la crise au premier jour. 
Et Roger Gardain surveillait at
tentivement cette âme malade, 
que lui seul pourrait secourir au 
moment du danger. Or, un ma
tin où il s’était rendu chez elle 
d’assez bonne heure et où elle es 
sayait d’affirmer qu’on s’alar
mait à tort sur sa sauté, Jeanne 
entra dans le salon, tenant une 
enveloppe à la main. Elle salua 
le curé de sa maltresse ; puis :

—C’est une lettre de Silvestre, 
madame. Il dit de voue la mou-

pou r lui. Très à son aise, il lui 
racontait ses expéditions de son 
capitaine, à qui il reportait tout 
tout l’honn mr de la campagne.

IV.— orand’mèrb 1

FEVLLETOJH du CAJVAI>A de Bretagne. Et Silvestre se cou- 
1 ch a, persuadé qu'il serait bien 
heureux pendant son congé.

Oh oui, heureux ! Bien plus 
certainement qu’il ne se le serait 
imaginé, car le lendemain même 
Karadeuc le présent ait à sa vieil
le amie Jeanne Marie.

Or, Jeanne Marie, vieille fille 
et tante à héritage, avait une jo-

que
pieds. Jeanne Marie, qui rangeait 
la chambre de la marquise, située 
près du salon, accourut.

— Mon Dieu ! Madame 
— Pas d’émotion inutile, or

donna brusquement le prêtre.
Aidez moi.

—Mais que se oasse t il ?
—Rien, rien, aidez moi vite.
Ils transportèrent la marquise 

dans sa chambre 
—Desserrez son corsage, dit 

Roger Gardain.
i Eu même temps, il faisait 

respirer des sels à vieille amie.
—Mais qu’a-t-elle, monsieur le 

curé?
Je vous en supplie, dites-moi.
—Laissez-nous, Jeanne-Marie.

La marquise revenait à elle.
—Laissez nous, vous dis-je!

Vous savez bien que si madame —C'était ma punition I mur- 
était réellement malade, je vous mura la marquise d’une voix é- 
appellerais! tranglée.

Jeanne-Marie sortit à regret. —Vous ne vouliez donc pas
trer. Roger Gardain était de nouveau vous confesser ? poursuivit le

__Bien, ma fille. seul avec sa vieille amie, étendue prêtre. Je ne vous en ai jamais
Tandis’que Jeanne se retirait, sur un canapé, la tête relevé par parlé, estimant que la première 

la marquise tendait l’enveloppe des oreillers. Il s'assit en face vertu de la religion chrétienne 
au curé. d’elle, lui prit une main H se fit doit êtrel’indulgence.la tolérance.

__Lisez moi donc ce que ra~ un visage bien souriant, bien af Mais j’ai compris bien vite que
conte ce brave matelot. fectueux pour le moment où elle votre existence était empoisonnée

Il n’en disait pas long, Silves- ouvrirait les yeux. Quelques mi- par un secret. Ouvrez moi tout 
tre; la littérature n’étant pas son nutes s'écoulèrent dans le plus votre cœur ; comme homme de 
fait, il avait rejoint la flotte à grand silence. Puis les paupières Dieu comme ami, je ne saurai 
Toulon, et il avait le bonheur de de la marquise s’entr'ouvrirent vous dire que des paroles de par- 
servir sur un aviso commandé lentement, et son regard, humble, don. Allons! 
par le lieutenant Gilbert Morel, timide se fixa sur les yeux bien- Il lui serrait bien affectueu- 
qui arrivait justement d’une mis- veillants du prêtre. Encouragée, sement la main. Et 

I siou en Algérie. sans qu’il eût encore dit une pa- quise se sentait tout attendrie.
“ Et pour que tu le connais- role, elle balbutia : Elle s’était souvent figuré l’aveu

v», je t’envoie sa photographie, —Je n’ai plus la force de tenir de sa conduite comme une chose 
qu’il m’a donnée ; et avant de la mon cœur fermé. Ecoutez moi, terrible,brutale, et elle était bien 
donner aux parents, tu la mon- mon ami. J’ai un terrible aveu à reconnaissante à Roger Gardai n 
t reras à madame la marquise vous faire. de lui adoucir ce cruel rroment.
pour qu’elle le connaisse aussi.” —Je le sais, répondit il sim- Elle ne pouvait plus, elle neson-

_Ua bel officier, dit Roger plement ; voilà plus d’une année geait même plus à hésiter. D’ail-
Gardain, séduit parle visage que je la* tends. leurs son trouble n’avait il pas
franc de Gilbert. Tenez, mada- Elle courba la tête. Et lui été, to' t à l’heure le commence-
me. chercha tout ce qui pouvait faci- ment de l’aveu? Le prêtre de-

La marquise préparait sa face liter la confidence, rendre moins manda alor«
à main pour examiner le portrait, pénible l’aveu qVil avait deviné. —Il s’agit de votre petit fils,
Mais elle eut à peine saisi le mor- —Karadeuc vous a dit ? balbu- u’est-ce pas? 
ceau de carton qu’elle se redres- tta la marquise. —Elle fit signe que oui.
sait les yeux hagards, poussait —Rien 1 ni lui, ni personne ! Et le port»ait de ce jeune offi- 

[un cri rauque, puis retombait,[Pauvre chère femme, j’étais déjà cier vous arappellé?

LIE

Dévouement d'un Pretre
Par PIERRE SALES La fin de l’année approchait, 

et avec elle la fin du congé de 
Silvestre. Bientôt il faudrait par
tir. Au bonheur de le posséder 
se mêlait maintenant un peu de 
tristesse. Karadeuc criait contre 
sa femme lorsqu il surprenait la 
vieille en trai l d’essuyer quel
que larmes, il fallait bien se faire 
une raison. Les gars n’étaient 
pas créés pour vivre sous les 
jup *s des mères.

—C’est pas une fille, voyons
Et cependant, 'ut aussi, quand 

il allait à la pèche avec son Sil- 
ve-itre, il ne pouvait plus écarter 
cette idée qu’il n’eu avait plus 
que pour quatre ou cinq fois à 
goûter ce plaisir. 1» mariage 
de Jeanne était décidé, pour 
plus tard, après le service, 
une chose bien entendue sur la 
quelle il n'y avait plus rien à se 
dire, que les jolies choses que 
se murmurent les amoureux dans 
cette délicieuse période des fian
çailles.

Le 28 décembre arriva, une 
journée de noir chagrin. La mar 
quise elle même fut émue, quand

r, je comprenais
[Suiti

— Il la prit affectueusement lie nièce, une fille de Dinau qui,
coiffes bien blanches, ad-par le bras, et ils repartirent len

tement pour le château. Ils u’é- mirablement brodées, fit oublier 
changèrent pas une parole de d’un seul regard, a Silvestre, 
toute la route. Et arrivée à la toutes les filles de 'Jherbourir et 
porte de sa demeure, la douai-: toutes les femmes peintes qu’il 
rière dit simplement adieu à son lavait connues -en ses voyages, 
vieil ami. Ce jour là, elle ne vou! Elle se nommait Jeanne, et elle 
lait pas de consolation; elle avait aidait sa tante, qui vieillissait, 
trop besoin de solitude. Certainement il n y eut pas entre

—A demain, murmura t elle, eux une déclaration d amour ;
Roger Gardain apprit, le leu- mais ils s’aimèrent tout de suite 

demain, par un de ces bavarda- Et ils eurent ce bonheur, eux, qu - 
ges de Jeanne Marie, qu’il était personne ne les empêcha de s’ai- 
mutile de provoquer, telle un-ut nier.
elle ne pouvait garder ce qu’elle Jeanne Marie et les Karadeuc 
avait sur le cœur, que la marqui furent ravis que ces deux jeuues- 
ee s’était enfermée dans sa chain ses se convinssent, parce qu ils 
bre et qu’elle l’avait entendue avaient longuement préparé tous 
sangloter le reste de la journée, leurs arrangements pourcela.Uue 
Cependant, Silvestre se récouci- alliance de raison de famille -it 
liait entièrement avec ce petit d’amour. Mme Karadeuc n était 
pays de Trévenec,, depuis qu’il pis jalouse quand sou fils, au re- 
avait vu la maisonnette de ses tour de la pêche, montait au chà- 
parents, plu* grande que la bon- teau avec son poisson ; elle iv lui 
tique de Cherbourg et surtout demandait pas jiourquoi ils’at- 
plus coquette, avec sa belle piè- tardait là haut
ce dans le bas et ses petites chain Troi» mois s’envolèrent “ coin- Silvestre lui fit ses adieux, 
bres en haut. Elle avau été louee, me de ri- n ”. La marquise fut —Conduis toi bien, mon gar- 
pour pas grand’chose, à des gens momentan-ment arrachée à ses çou, et ne .reste pas, comuu la 
qui l’avaient dégradée ; mais Ka chagrins par le séjour annuel de dernière fois, des trois mois sans 
radeuc avait remis les choses en la baronne de Kernizau ; et la donner de tes nouvelles,
état, ot il était persuadé qu’il joAi'âi, femme repartit pour Paris, Il promit de mieux tenir sa

bien persua lée que, maintenant correspondance, et accompagné 
que Kartdeuc était sous la sur- par son père et la fiancée, il refit 
veillance de -a tante, elle n’avait tristement le chemin qu’il avait 
plus de fâcheuse indiscrétion à accompli awe taut de bonne émo 
redouter. lion six mois auparavant. Le

trois premiers temps était doux,unis gris, mé
lancolique ; et,dans le biteau ils 
avaient tous en vie de pleurer, 
comme, en ce moment, la vi ille 

Karadeuc pleurait à Trévo
uée, tout en se laissant consoler 
parole curé Roger Gardain.

lift la vie uniforme de Tréve
nec recommença le lendemain, 
troublée seulement par quelques

sous ses
i*

i—Vous aviez bien deviné ce 
qui so passait en moi!

—Je n’avais pas besoin de com 
mettre d’indiscrétion, je n’avais 
qu’à chercher les causes de ce fait 
que vous, si pieusa, presque une 
sainte par votre vie, vous n’ap
prochiez jamais de la sainte ta
ble. Un Français i

f

avait fait une j>etite merveille.
—Hein, uot’fils ?
Silvestre fut de son avis Et le 

père lui donna d’interminables 
explications, tandis que la mère 
leur servait un long repas. Elle 
leur criait de mauger, de ne pas 
laisser les choses se refroidir. Et, 
quand elle passait près de sju 
quartier maitr », elle «e penchait, 
et ils s’embrassaient rudement.

A la nuit, bras dessus bras 
dessous, extraordinairement gais, 
ile allèrent rendre visite aux a- 
Mif, «hantant à tue tète un air

Pendant ces 
mois, Siivestre ne parut que ra
rement devant la marquise;onl’a- 
vait fait rappeler un jour au salon 
pour raconter s t c ;mpagne;mais 
la baronne de Kermzan lui en 
avait imposé, et il n’avait su rien 
dire. Mais après la départ de sa 
niéie, la ma quise s’habitua à 
Silvestre, se prit même d’atieetieu
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